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Résumé  : 

La présente étude traite le phénomène de la connotation dans la traduction 

audiovisuelle. Nous avons pris comme corpus le célèbre film français « Bienvenue chez les 

CHT’IS » qu’on a traduit et sous-titré en s’appuyant sur l’approche interprétative et les 

procédés techniques de VINAY et DARBELNET, et a l’aide du logiciel de sous-titrage. L’étude 

vise à démontrer les caractéristiques du domaine de la traduction audiovisuelle qui est d’une 

importance crucial dans les médias en général et dans l’ère contemporaine. Le sous-titrage en 

est le genre le plus populaire par apport aux autres types de la traduction audiovisuelle qui 

englobe l’oral et l’ouïe. Nous avons démontré les étapes qui permettent au traducteur sous-

titreur de réaliser cette opération, et nous avons répondu aux différentes problématiques 

posées sur le plan linguistique et technique. 

L’étude se compose de quatre chapitres, dans le premier on a abordé et définie le 

domaine de la traduction audiovisuelle et tous ces types. On a spécifié le sous-titrage qui fait 

l’objet de cette recherche. Nous avons également présenté dans ce chapitre le phénomène 

traité qui est « la connotation ». On a présenté toute les informations concernant le corpus 

choisi dans le deuxième chapitre, et dans le troisième on a cité les théories utilisées lors de la 

traduction et avons traité les exemples les plus pertinents. En dernier lieux vient le quatrième  

chapitre  qui porte sur la méthodologie du sous-titrage. 

Nous avons conclu notre travail par répondre aux problématiques posées, et par citer 

quelques résultats auxquels on a pu arriver. 
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  ....  

 « La TAV (cinéma, télévision, vidéo d’entreprise et domestique, radio) est un domaine de 

réflexion et de recherche assez récent, notamment depuis le centième anniversaire du 

cinéma (1995). »  1  

 " )          

  (  1995". 

)(  

  

     

     

 .   

    

 .   

                                                             
1- GAMBIER Yves  La Traduction Audiovisuelle : Un Genre en Expansion  META journal des 
traducteurs vol. 49  n°1  2004. P. 01 



 

.  

  I .1.1  : 

  

 

 .  

  

 .  

.  

“Since the early days of the cinema, in order to make these audiovisual programs 

comprehensible to audience unfamiliar with the language of the original, different forms of 

language transfer on the screen have been required.”  2  

 

  "   

 " )(. 

                                                             
2- DIAZ CINTAS George et ANDERMAN Gunilla  “Audiovisual translation, language transfer on 
screen”, Palgrave macmillan,2009. p.04 
(https://ymerleksi.wikispaces.com/file/view/Audiovisual+Translation.pdf) 
3 –GAMBIER, Yves La Traduction Audiovisuelle : Un Genre en Expansion , META journal des 
traducteurs vol. 49  n°1  2004  p.01 

https://ymerleksi.wikispaces.com/file/view/Audiovisual+Translation.pdf


 

 .  

«  La traduction audiovisuelle (TAV) relève de la traduction des médias qui inclut 

aussi les adaptations ou éditions faites pour les journaux, les magazines, les dépêches 

des agences de presse, etc »  3  

 "   

 " )( 

      

    

      .    

« Traduction de tous types de programmes audiovisuels : films artistiques, films 

documentaires, séries télévisées, dessins animés, bulletins d’informations etc., mais aussi 

les traductions réalisées pour les spectacles d’opéra ou de théâtre  ainsi que toute forme de 

transfert linguistique qui vise à donner accès au public avec un handicape visuel ou 

auditif. » 4 

 "   

   ...

     

  " )(  

                                                             
 
4- LAVAUR Jean Marc et SERBAN Adriana :la traduction audiovisuelle : approche 
interdisciplinaire du sous-titrage, de Boeck 2008. P146. 



 

   

.  

 .

DIAZ CINTAS  yves GAMBIER  Jean Marc LAVAUR  

.  

  

I .2.1 :  

   

.  5Yves GAMBIER 

 : 

- )traduction des scénarios:(  

    . 

-  )sous-titrage intralinguistique:( 

  . 

-   )sous-titrage interlinguistique:( 

  . 

                                                             
5- Gambier Yves « La Traduction Audiovisuelle: Un Genre en Expansion ». Meta Journal 
des Traducteurs vol 49, n°1, 2004. P : 2, 3, 4. 
 



-  )sous-titrage direct:(  

   . 

- )doublage:(   

. 

-  )Interprétation:(   :

   . 

-  )Voice over:( 

. 

-  )commentaire libre :(     

 . 

-  )le surtitrage:(   

. 

-  )traduction à vue:(   . 

-  )audio description:(  

. 

      

    

 .  

  



  

   

  I.2 :  

  .

 "Sous titrage" .Larousse :  

6 « Opération consistant à faire apparaitre des sous-titres dans l’image » 

 ») ".(  

 .

  

.  

 « La lisibilité des sous-titres n’est pas seulement liée à la qualité de leur impression sur 

l’image  elle dépend également de la bonne adéquation des sous-titres aux dialogues 

originaux entendus par le spectateur, même s’il ne les comprend pas, lorsque ce dernier 

entend une réplique prononcée par un personnage, il doit pouvoir faire confiance aux 

sous-titres et être ainsi sur que ce qu’ il lit correspond bien à ce qu’il entend »  7  

 "

  . 

) "(  

                                                             
6 - Dictionnaire Larousse unilingue en ligne.  (Consulté le 10/08/2015) 
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sous-titrage_sous-titrages/73941 (Consulté le 
10/08/2015) 
7 LAVAUR Jean Marc et SERBAN Adriana : la traduction audiovisuelle : approche 
interdisciplinaire du sous-titrage, de Boeck 2008.P10   

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sous-titrage_sous-titrages/73941


   .   

« Les films muets n’étaient  pas dépourvus de textes, dont le but était de 

comprendre  l’absence des, paroles audibles»8 

 "  ) " (  

 

.  

« Depuis les années 1970, des techniciens et chercheurs travaillent sur différentes formes 

de sous-titrage électronique destiné à la télévision »  9    

 "1970  "

)(  

 

 

   .  

 

I .3 :  

   

  10Jean Marc LAVAUR  :  

                                                             
8 - Idem  P.09 
9-  Idem  P.12  
10- LAVAUR Jean Marc et SERBAN Adriana :  la traduction audiovisuelle : approche 
interdisciplinaire du sous-titrage. de Boeck 2008.P.10-34 



-   le sous-titrage intralinguistique :

 : 

       

 . 

          

. 

 karaoké 

. 

  

 .  

 

 . 

-  le sous-titrage interlinguistique  :

 .

 .  

-    les sous-titres bilingues:  

  

.  
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 .  

  

I .4 :   

          "   

  

"11  

 

12 

  :  

- :  

  .  

                                                             
11  .- . 

http://www.4shared.com/office/TfGFH6oN/.html    ) :20/08/2015(  

  12   

http://www.4shared.com/office/TfGFH6oN/___.html


- :  

  

. 

- :  

 . 

-   : 

. 

-  : 

. 

 

. 

connotation et dénotation .   :  

« Sens fondamental et stable d’une unité lexicale, susceptible d’être utilisée en dehors du 

discours (par opposition à la connotation). »  13  

  "  ) "(

)( 

 

   . 

                                                             
13  - Dictionnaire LAROUSSE unilingue en 

ligne :http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/d%C3%A9notation/23603?q=d%C3%A9notation#

23484     (Consulté le 22/08/2015) 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/d%C3%A9notation/23603?q=d%C3%A9notation#23484


I .1.4 :  

    

 

.   

« C’est en 1933 seulement que Bloomfield introduisit le terme de connotation parmi les 

concepts de la linguistique scientifique […] ce qu’on désigne le plus souvent aujourd’hui  

par connotation : tout les effets de sens indirects, seconds, périphériques, implicites, 

additionnels, subjectifs, flous, aléatoires, non distinctifs, que peuvent engendrer les 

éléments du discours » 14  

 " Bloomfield 

1933 .

   ) ".( 

   

   Georges Mounin : 

«  Les connotations sont justement des éléments, qui à la frange du signifié, rattachent le 

signifiant aux situations vécues les plus concrètement individuellement du locuteur »  15    

 "  

" )(  

                                                             
14_  Encyclopédie UNIVERSALIS.  

En ligne :http://www.universalis.fr/encyclopedie/connotation/ (Consultée le 22/08/2015) 
15- GARY-Prieur MARIE-Noëlle. La notion de connotation(s). N°4  1971.   
(/web/revues/home/prescript/article/litt_0047-4800_1971_num_4_4_2531)     
(Consulté le 23/08/2015). 

http://www.universalis.fr/encyclopedie/connotation/
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/litt_0047-4800_1971_num_4_4_2531


  

  .  

           

   :   

« Sens secondaire d’un mot ou d’une expression »  16  

 " ) "(        

   KERBRAT ORECCHIONI 

(1977) : 

« Décrire un texte littéraire, c’est essentiellement dépister les réseaux connotatifs qui le 

traversent et le structurent »  17  

 "   "

)(  

  

 . 

  

 18  :  

                                                             
16- 36 dictionnaires et recueils. 
17 - SELBAYR Sebastien  NATHALIE VINCENT Arnaud. L’analyse stylistique de textes littéraires  
de  langue anglaise.  Presses universitaires de MIRAIL Toulouse. P 41 
(https://books.google.dz/books?id=o2EDBYEjgMMC&pg=PA261&lpg=PA261&dq=La+connotation) 
(consulté le 25/08/2015) 

18- GARY-Prieur  NOËLLE- Marie. La notion de connotation(s). N°41971.  
(/web/revues/home/prescript/article/litt_0047-4800_1971_num_4_4_2531 )    
(Consulté le 23/08/2015). 
 

https://books.google.dz/books?id=o2EDBYEjgMMC&pg=PA261&lpg=PA261&dq=La+connotation
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/litt_0047-4800_1971_num_4_4_2531


 

           Dénotation                                               Connotation  

     Langage intellectuel                                   langage affectif  individuel  

      Commun à tous  

   Relevé d’une connaissance                        Relevé d’une appréciation  

         Scientifique                                                esthétique  

   

          Sémantique                                                Stylistique  
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II.  

  

  

  

  

  



II.1 : 

   « Bienvenue chez les CH’TIS »

 Dany BOON       

 Danny BOON  Frank MAGNIER  Alexandre CHARLOTT  

Eric HUBERT  Richad PEZET .  :20 2008 

PATHE     

  )( CH’TIS.  

)  (  Salon-de-Provence  

  )(  La côte d’Azur  .

 )(Philippe ABRAMS   

 Jean      

Nord Pas De Calais .  

 

)( Salon-de-Provence . 

) (  Bergues 

.  

 

 .        



 Nord Pas De Calais ) (

.    

II.1.1 19:  

-   Danny BOON :   

  

Danny BOON  

26 1964 )(  « Armentières »  

)( « Nord »   .      

) (« CH’TIS »       .  

   .

 : ) (

« Montréal » .1993 ) (Patrick SEBASTIEN   

.                       :

                                                             
19 http://www.voici.fr/bios-people/dany-boon#bio  (Consulté le 17/08/2015) 
 

http://www.voici.fr/bios-people/dany-boon#bio


)( «   Le  Dépressif  »     .2000

)( « La maison du bonheur » .  

 2008 )

( « Bienvenue chez les CH’TIS »   .   

  20 

   . 2008 

) (« Rien à déclarer »

.  

II.1. 2  :   

Danny BOON )

 ( Kad MERAD  

) (Zoé FELIX  ) (

  .  

  

  

  

  



-  Kad MERAD20:  

 

)( Kad MERAD         

    27 1964 

)  :( BALBIGNY  ) ( Loire  )(  RIS-

ORANGIS  ) (ESSONNE     « OUI FM »  

1991 )  : ( OLIVIER BAROUX    

  .)(Jean-luc Delarue    )

( « Les 30 dernières minutes »

)( « les choristes » 2004 )

( « Bienvenue Chez les CH’TIS »2008 ) ( « Le petit 

Nicolas »  2009 .  

  

  

  

                                                             
20http://www.staragora.com/star/kad-merad   (Consulté le 17/08/2015)  

http://www.staragora.com/star/kad-merad


- Zoé FELIX21: 

  
1976 .

 « Déjà   mort »   : 

« Olivier DAHAN »  .   

- 22Anne Marivin:   

 

                                                             
21 http://www.staragora.com/star/zoe-felix  (Consulté le 23/08/2015) 
22 http://www.gala.fr/stars_et_gotha/anne_marivin  (Consulté le 20/08/2015) 

http://www.staragora.com/star/zoe-felix
http://www.gala.fr/stars_et_gotha/anne_marivin


) (23 1974 

  « Bienvenue chez les CH’TIS »  

   .  

)(Lorenzo Ausilias-

Foret    )( Line Renaud 

 ) (Nord Pas da Calais 

) (Guy Lecluyse )( Yann Vandernout  ) (

Philippe Duquesne .  

    Line Reneau 

 Lorenzo Ausilias-Foret 

 Guy Lecluyse   

  



II.1.3 " "  Nord Pas de Calais 23:  

 

.  

22 (régions) 96 

(départements) 101 (préfectures) .  

 )(Nord Pas de Calais   

  :  

 

 

  ) (Nord Pas de Calais 

  :  ...        

                                                             
23 www.marefa.org (Consulté le 23/08/2015) 

http://www.marefa.org/


      : 

) (Dunkerk )   (Calais   )  (Boulogne "24. 

  

 

NPC*) : (Nord )(Pas de Calais    59 

62  . ) (Nord   

)(Pas de Calais   

 ) (CH’TIS ) (Chtimis.  

II.1.4 25« CH’TIS » :  

 ) ( Nord Pas de Calais 

) (Ch’ti 

       .

. 

                                                             
24 - www.Nordpasdecalais.fr (Consulté le 23/08/2015) 
*NPC : Nord Pas de Calais  
25 - www.Nordpasdecalais 

http://www.nordpasdecalais.fr/


 .

 

.  

) (Geniévre  ) (Canard  .

)Chicon au gratin (   )lapin à la bière ( 

. 

  

 

:   

« Quand un étranger vient vivre dans le nord, il braie deux fois : quand il vient et quand 

repart »   

  

  

.  

II.1.4 26 CH’TIS : 

  )(  « CH’TIS »  )

(   NPC  

                                                             
26 http://www.chti.org/chti/ (Consulté le 23/08/2015) 

 

http://www.chti.org/chti/


« les poilus »  

   ) ( «Ch’est ti ? »)(  « C’est toi? »   

       ) (

 « CH’TIS ».  

 « Nord Pas de Calais »

 « CH’TIS ») (« Picard » .

 « CH’TIS »

« oïl » .  

 ) (CH’TIS 

:  

-  « c »  « ch » : « cérémonie » « chérémonie »  

-  « ch » « k » : « chien » « kien ». 

-      « moi » « mi » « toi »  

« ti ».  

   )(  « CH’TIS »500.000  2« Nord 

Pas de Calais »  « Picardie »

 .) ( « CH’TIS » 

) ( « CH’TIS » 

  .  



   Nord Pas 

de Calais.  

       

 

    .  

 

  



  

  

.III   

  

    



 1. III  

  1.1. III   

  Marinne Lederer (1994) : 

 «  Comme tout sujet parlant  l’auteur s’exprime en avançant les mots qui font 

comprendre ses idées. Il appartient au traducteur de faire de même, de formuler dans sa 

langue et selon son propre talent les idées qu’il doit faire comprendre et les sentiments qu’il 

doit faire ressentir. Un texte écrit dans une langue conforme à son « génie » appelle dans 

l’autre langue un texte lui aussi dans son « génie »27  

 "  .

 .   

   "

)( 

   :

 .  

« A l’origine de cette théorie se trouve la pratique professionnelle de Danica 

Seleskovitch, qui s’est appuyée sur son expérience en tant qu’interprète de conférences 

                                                             
27 CHARLE Soh Tatcha : « Doublage cinématographique et audiovisuelle : équivalence de son  
équivalence de sens » Meta journal des traducteurs vol 54  N°3  2009  P.506 



pour mettre au point un modèle de traduction en trois temps : interprétation  

déverbalisation, réexpression »  28  

 "   

     : 

) "(  

Marianne Lederer Danica  

Selescovitch (L’ESIT)  

1970.29   

  .  

« La théorie interprétative de la traduction  en avançant la notion compléments 

cognitifs chez le traducteur, n’avait pas attendu les progrès de la traduction 

automatique pour constater que des informations supplémentaires aux désignations 

linguistiques étaient nécessaires à la traduction »30   

"   

     ")(    

  .  

                                                             
28 Mathieu GUIDERE : « Introduction à la traductologie  Penser à la traduction hier  aujourd’hui 
demain ». Traducto 2e édition  Belgique. P.69. 
29 Les théories de traductions 
httpsdigilib.phil.muni.czbitstreamhandle11222.digilib130682Books_2010_2019_036-2014-
1_6.pdfsequence=1 (consulté le 02/10/2015) 
30 Marianne LEDERE, La théorie interprétative de la traduction/ réumé. Extrait de la revue des 
lettres et de traduction n°03  1977. P.14 



  1.2.III   

Vinay  Darbelnet  

« Stylistique comparée du Français et de l’anglais »   

  

:  (L’emprunt)   (Le calque) (La 

traduction  littérale)  

(Adaptation)  (Modulation) (Equivalence) 

(Transposition).  

:  

-  (L’emprunt) :  

 .  

 .  

« Il est à remarquer que souvent les emprunts rentrent dans une langue par le biais de la 

traduction »31   

""  

                                                             
31 Les théories de traduction 
(httpsdigilib.phil.muni.czbitstreamhandle11222.digilib130682Books_2010_2019_036-2014-
1_6.pdfsequence=1      (Consulté le 01/10/2015) 



 .  

- (La traduction littérale):  

 .

.  

« ...Sans que le traducteur n’ait eu à se soucier d’autre chose que de servitudes 

linguistiques » (Dubois 1960) 32  

 ""  

   

. 

 :  

 - (La modulation) :  

    .

:   (La modulation figée)       

   (La modulation libre). 

                                                             
32 Fadl Allah Ismail Ali  Procédés techniques de la traduction .
http//www.journal.ous.edu.sdissue3Third%20issueProcedes%20TechProcedes%20Tech..pdf  
(Consulté le 01/10/2015) 



 -  : (L’équivalence)  

       

  .    

     .  

  2 .III  

  

  .  

 .  

  1:  

«  je  t’ai  pas  élever  pour  mi  toute  seule,  et  si  tu  me  faiso  un  tchio  biloute  ou  une  tchio  

biloute  alors cha, cha me ferais plaisir tu sais. » (P.29) 

 :  

« Je ne t’ai pas élevé pour moi toute seule, et si tu me faisais un petit biloute ou une 

petite bilout, alors ç, ça me ferais plaisir tu sais. »  

: 

"  ) ".:41(  



   « biloute»  33Dicovia 

 ""  .

 . 

.  

:  

« Merci pour tout biloute » (P.30) 

:  

") ":43 (  

« biloute »   .

"" " " .

.  

  2:  

« il ya que ceux qui sont dans le charbon qui vivent bien » (P.05) 

:  

   ") " :08.(  

   « Charbon »   " "

  : " ."  

                                                             
33 www.dicovia.com (consulté le 25/08/2015) 

http://www.dicovia.com/


Nord Pas De Calais  

  « ceux qui 

vivent dans le charbon »  .  

  3:  

« moi je ne suis pas là pour braire » (P.11)  

 :  

 "") .:17(   

34  « braire » "        ."

" " .

:  

« Quand il ya un étranger qui vient vivre dans le chnord, il braie deux fois, quand il 

arrive et quand il repart ». (P.19)  

:  

« Quand il ya un étranger qui vient vivre dans le nord, il pleure deux fois, quand il 

arrive et quand il repart ». 

 :  

") ".:28( 

                                                             
34  Dictionnaire Larousse unilingue en ligne. http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sous-
titrage_sous-titrages/73941   Consulté le (05/09/2015)  

 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sous-titrage_sous-titrages/73941


" " . 

 .

" ".  

  4:  

« Parle moins fort! Je risque gros » (P.01)  

:  

    "! ) ":02( 

  « Gros » 35  " ". 

 . 

 . 

  5 : 

« Ah! Les sales gosses! C’est les gamins du quartier qui m’ont crevé le pneu » (P.03)  

 :  

 "    ." ):03( 

« Sale » " " .

 .

" ""." 

                                                             
35- 36 dictionnaires et recueils (http://www.clubic.com/telecharger-fiche185438-36-dictionnaires-et-
recueils-de-correspondance.html) 
(Consulté le 05/09/2015)  

 



  6:  

  02) (P. «vous allez m’avoir sur le dos pendant encore deux jour»    

: 

(03   ") .":   

« Dos »  " "36 " "

  

 . 

  7:  

tout ce que je propose c’est du brun » (P.27) « Moi 

:  

 "  " ):39(  

 « Brun »   

 « Merde » .

" : "  . 

""  .: 

 « Il va nous foutre le brun, Je le sens» (P.11) 

: 

  "  " .):16( 

                                                             
36 Dictionnaire Larousse unilingue en ligne. http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sous-
titrage_sous-titrages/73941  
(Consulté le 01/09/2015)  
 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/sous-titrage_sous-titrages/73941


 .    

  8: 

« Y faut pas min baver des carabistouilles a mi » (P.11) 

:  

« Il ne faut pas m’en baver des carabistouilles »  

:  

") ":17(  

  « baver » « laisser couler la bave »37  ""

" "

 . :« Qu’ est ce que tu dis ? »    :« Qu’ est ce que tu 

baves? »      .  

  9:   

« Je vous dit quoi » (P.18)  

:  

 "" ):26(  

    « quoi »  

""     :""

 quoi    

 .  
                                                             
37 36 dictionnaires et recueils  (http://www.clubic.com/telecharger-fiche185438-36-dictionnaires-et-
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- Julie : Raphael  arrête  de  courir  tu  vas  tomber,  on  est  loin  de  la  voiture  on  va  être  
embêté après. 

- Philippe : c’est joli, hein ! 
- Julie : je ne sais pas, tous ça ma l’air très compliqué. 
- Philippe : mais non tu va voir, ça va nous changer la vie. 
- Julie : si tu le dis. 
- Philippe : Ah oh la la! Qu’est-ce qu’on va être heureux à « Cassis » ! 
- Julie : parce que on n’est pas heureux a « Salon » ? 
- Philippe : si si bien sûre. Mais ici au moins il ya la mer en plus, et puis, hein.  
- Julie : non ne répond pas on va avoir un accident. 
- Philippe : je  mets  l’oreillette,  ça-y-est,  ça-y-est,  Allo  Allo  oui  bonjour.  Ah  jean  !  et  

ben c’est marron que tu m’appelle justement, on parle de Cassie avec Julie et le petit là 
et on … Bon je te rappelle, je te rappelle !! 

- Julie : qu’es-ce qui se passe. 
- Philippe : pas besoin de quitter ton travail  
- Julie : quoi ?  
- Philippe : ils ont refusé ma mutation  
- Julie : eh, putain  
- Philippe : non ! mais ce n’est pas la peine de t’énerver mon amour, ça ne sert à rien. 
- Julie : mais je m’énerve pas ! est ce que je m’énerve là ?  
- Philippe : non non  
- Julie : alors arrête de dire ne t’énerve pas, merde ! 
- Philippe : ça va ?  

Je comprends oui, ben vois ce que tu peux faire  
Encor merci Jean  

- Julie : pour quoi tu le remercies?  
Ça ne servait strictement à rien qu’il te pistonne. 

- Philippe : mais  ce  n’est  pas  de  sa  faute  c’est  un  handicapé  qui  m’est  passé  devant,  
c’est prioritaire les handicapés, les prioritaires sont pistonnés.  

- Julie : il faut être handicapé pour habiter la « Cote d’Azur », c’est ça que tu veux me 
faire croire ? 

- Philippe : mais non ! 
- Julie : moi qui me faisait une joie de ce déménagement.  
- Philippe : mais tout à l’heure ça ne te faisait plus envie. 
- Julie : ben  ça  ne  me  faisait  plus  envie  parce  que  je  savais  qu’on  allait  déménager  

voila, mais alors qu’on déménage plus je me dis qu’on passe  à coté de quelque chose. 
- Philippe : si tu veux cet été. 
- Julie : ah ! Non ! je m’en fou des vacances, tu ma promis qu’on vivrait au bord de la 

mer,  tu  as  tellement  bosser  pour  cette  mutation  qu’on  se  voyait  même  plus,  je  veux  
vivre là-bas toute l’année, tu m’entend Philippe ABRAMS ? 

- Philippe : oui oui mon amour, là t’es énervée là ?  
- Julie : oui et alors  
- Philippe : ne t’énerve pas ! Ça ne sert à rien. 
- Julie : pourquoi tu fais toujours tout pour me contrarier? 
- Philippe : bonjour. 
- La secrétaire : bonjour. 
- Jean : mais tu es fou de venir ici, personne ne t’as suivi hein? On ne t’a pas vu entrer 

dans mon bureau ? T’as parlé à personne, hein ?  
- Philippe : oh jean on travaille à la poste. 
- Jean : je risque gros. 



- Philippe : hein  
- Jean : parle moins fort, je risque gros.  
- Philippe : tu risque quoi ?  Je n’ai pas eu le poste, je suis cadre. Ça fait onze ans que  

je me crève le cul au bureau de Salon de  Provence. 
- Jean : oui mais si tu parle aussi fort? moi je suis foutu. 
- Philippe : je la méritais cette mutation ?plus que n’importe quel handicapé.  
- Jean: Philippe moi je vais te rendre ton argent. 
- Philippe : il faut que tu me trouve autre chose!  c’est la guerre avec Julie. 
- Jean : à « Sanary sur mer » le directeur part en préretraite, c’est l’affaire de quelques 

semaines. 
- Philippe : eh bien « Sanary » c’est parfait il me faut cette place.  
- Jean : oui mais parle moins fort,  merde !   
- Jean : voila. 
- Philippe : voila quoi !        
- Gabriel : chut ! 
- La secrétaire : monsieur Gabriel 
- Jean : oui oui j’écoute. 
- La secrétaire : Vous êtes occupé la ?  
- Jean : non non je ne suis pas occupé. 
- La secrétaire : le directeur veut vous voir. 
- Jean : quoi ? qu’est ce qu’il me veut ? 
- La secrétaire : je ne sais pas il veut vous voir, vous êtes disponible ? 
- Jean : non non j’arrive tout de suite. Bon tu ne sort pas au même temps que moi hein! 
- Philippe : hein!  Faisons  ma  demande  pour  «  Sanary  »  en  mettant  que  je  suis  

handicapé. 
- Jean : mais t’es malade ! 
- Philippe : mais pour quoi pas si je fais une erreur en plus dans le formulaire qu’es ce 

que je risque? 
- Jean : gros gros très gros,  non non je te le déconseille fortement,  par ce que c’est  la 

faute est avérée, toi t’es mal, moi je suis mort. Chut chut chut ! Oui j’arrive.  
- Eh bien merci docteur de vous êtes déplacer jusqu'à mon bureau. 
- Philippe : docteur ? 
- Jean : oui et puis non je ne vais pas me mettre en arrêt maladie, non mais c’était 

qu’une petite chose ! Merci au revoir docteur. Bonjour ! 
- Philippe : Julie !  julie ! 

Monsieur…. Vous m’avez encor sur le dos pendant encor deux jours. 
- La secrétaire : Excuser moi monsieur le directeur, il ya un inspecteur qui insiste pour 

vous voir. 
- Philippe : un inspecteur de quoi ? 
- La secrétaire : de la direction, il dit que ça concerne votre mutation. 
- Philippe : il est ou?  
- La secrétaire : dans le hall il vous attend.  
- Jean : faite le patienter cinq minutes! cinq minute!  
- La secrétaire : d’accord.  
- Philippe : merde oh merde ! 
- Mais j’aurais du l’essayer avant. 
- Lubic : bonjour. 
- Philippe : bonjour. Je suis Philippe ABRAMS vous vouliez me voir ?  
- Lubic : monsieur lubic! J’aimerais éclaircir avec vous quelques détails, concernant 

votre demande de mutation. 



- Philippe : mais bien sûre! 
Ah les sales gosses !!! c’est  les gamins du cartier qui m’ont crevé le pneu, ils feraient 
mieux de bosser à l’école, je serais content de ne plus les voir. 

- Lubic : vous voulez que je vous aide ? 
- Philippe : non, c’est à moi de le faire. Assiez vous je vous en prie moi c’est déjà fait 

au moins, allez-y  
- Alors qu’es ce que je peux faire pour vous ?     
- Lubic : vous êtes handicapé depuis combien de temps monsieur ABRAMS ? 
- Philippe : ça  c’est  assez  difficile  pour  moi  d’en  parler,  j’étais  tous  petit,  c’est  flou,  

revivre ce traumatisme terrible…excusez moi spasme musculaire pardon, c’est bien ça 
va. 

- Lubic : Monsieur ABRAMS, il y a eu deux demande de mutation à votre nom, l’une 
toute récente, personne à mobilité réduite pour le poste de « Sanary » et celle-ci pour 
« cassis », qui a six mois, comme valide. Êtes-vous ces deux mêmes personnes 
monsieur ABRAMS ? 

- Philippe : j’ai.. J’ai fait ces deux demandes ça oui ! 
- La première en tant que valide, parce que je voulais que mon dossier soit traité comme 

une personne normale, comme tous le monde, c’est important pour nous les 
handicapés de voir dans le regard des gens valide comme vous monsieur Lubic autre 
chose que de la pitié. 

- Lubic : c’est toute à votre honneur monsieur ABRAMS. 
- Philippe : non, c’est ça remet en question ma mutation je suis prêt à… 
- Lubic : non non non pas du tout il  s’agit  d’une simple vérification malheureusement 

nécessaire, vous savez j’ai souvent à faire à de fausse déclarations pour obtenir des 
postes convoité comme sur la cote d’azur. 

- Philippe : oh non ! 
- Lubic : sur même courant. 
- Philippe : Oh quelle honte. 
- Lubic : je ne vous le fait pas dire monsieur ABRAMS. Vous vous plairais beaucoup a 

« Sanary-sur-mer ». 
- Phillipe : merci. 
- Lubic : bien je ne vais pas vous déranger plus longtemps. 
- Philippe : mais vous ne me déranger pas. Au revoir monsieur lubic. Quelle honte !!! 
- Jean : Cinglé va ! 
- T’es complètement cinglé  
- Philippe : t’es mon amis jean, tu vas m’arranger le coup. 
- Jean : je ne vais rien t’arranger du tout. Je t’interdis de dire qu’on est amis, surtout ici. 

Je ne suis pas l’ami d’un malade qui se fait passer pour un handicapé. 
- Philippe : j’ai fait ça pour Julie, je sais je n’aurais pas du, je m’en veux terriblement je 

te jure. 
- Jean : bon j’ai une bonne et une mauvaise nouvelle. 
- Philippe : je suis suspendu, c’est ça? 
- Jean : bien pire. 
- Philippe : viré? 
- Jean : pire encore. 
- Philippe : pire que viré c’est quoi?  
- Jean : t’es muté dans le nord.  
- Philippe : le nord ! Non ? à « Lyon »? 
- Jean : non pas à « Lyon», dans le nord le nord. 
- Philippe : ah non pas a Paris ne me dit pas qu’il m’envoie a Paris. 



- Jean : pas à Paris. Plus au nord.  
- Philippe : en « Belgique »? 
- Jean : eh bien non non en « Belgique » il ya hein…dans « le pas de calais » voila t’es 

muté à coté de « Lille ». 
- Philippe : L’ile?  L’ile de quoi ?  
- Jean : pas sur une ile, « Lille » la ville de « Lille ». 
- Philippe : ville de « Lille »!! C’est horrible. 
- Jean : et tu commences lundi prochain.  
- Philippe : lundi qui vient là? Non mais je ne peux pas! Je n’ai pas de vêtement chaud, 

je ne sais même pas où habiter. 
- Jean : oh ! Regarde il ya un logement de fonction qui est prévu pour le chef 

d’établissement. 
- Philippe : oh putain mais c’est ou qu’ils m’envoient ? 
- Jean : à « Bergues ». 
- Philippe : « Bergues »?  
- Jean : « Bergues ».    
- Philippe : mais je la refuse cette mutation. 
- Jean : Ah tu ne peux pas, la c’est disciplinaire. 
- Philippe : Et c’est quoi la bonne nouvelle ? 
- Jean : c’est ça. 
- Philippe : hein ? Et c’est quoi la mauvaise ? 
- Jean : Tu vas rester deux ans là-bas. 
- Philippe : deux ans ? 
- Jean : le minimum. 
- Philippe : deux ans dans « le nord pas de calais »?  non ! non Jean. 
- Jean : écoute c’est le nord ou c’est le licenciement pour faute grave. 
- Philippe : mais  comment  je  vais  annoncer  ça  à  Julie?  J’ai  encor  rien  dit  pour  

« Sanary ». 
- Jean : je vais te faire sortir, quand ça seras dégagé. Maintenant allez allez go go. 
- Julie : bonsoir mon amour. 
- Philippe : Bonsoir  
- Julie : dis donc! Je suis entrain de regarder « Sanary-sur-mer », il ya des appartements 

fabuleux. Il ne faut pas trainer pour visiter hein ! 
- Philippe : rassure-toi, on y va plus. 
- Julie : quoi? 
- Philippe : un contre ordre. 
- Julie : ne me dit pas que c’est encor un handicapé qui t’es passé devant ? 
- Philippe : en quelque sorte, oui. 
- Julie : ah mais ce n’est pas possible. 
- Philippe : ah mais attend, attend, on ma proposer autre chose de bien plus intéressant. 
- Julie : ah tu m’as fait peur ! Ou ça ? 
- Philippe : ou ça ? A « Bergues ». 
- Julie : quoi ? 
- Philippe : à « Bergues », la belle ville de « Bergues ». 
- Julie : « Bergues » ? 
- Philippe : à « Bergues », au nord pas de calais, c’est formidable non?  
- Julie : Philippe qu’est ce que tu as fait? 
- Philippe : moi? Rien. 
- Julie : ne me prend pas pour une conne, ceux qui travaillent bien on les laisse dans le 

sud, c’est tu es muté dans le nord c’est que tu as fait quelque chose de grave  



- Philippe : pas du tout au contraire, la direction propose de passé deux ans dans le 
nord, j’accumule des points, comme ça, je suis prioritaire sur tout le monde. Sur tout 
les postes de la « Cote d’Azur ». Parce que en termes de barème revenir de deux ans 
dans « le Nord Pas de Calais », c’est comme si on était handicapé, tu comprends?   

- Julie : refuse ! Je n’irais pas mourir de froid dans « le Nord Pas de Calais ».  
- Philippe : pff qui parle de mourir de froid! Julie on ne va pas vivre dehors là-bas. 
- Raphael : papa! Je ne veux pas perdre mes orteils. 
- Philippe : mais pourquoi tu perdrais tes orteils. 
- Raphael : je ne veux pas allez dans le pole nord.  
- Philippe : on ne va pas dans le pole nord, on va dans le nord.   
- Julie : Philippe dit moi la vérité, qu’est ce que tu as fait ? 
- Philippe : j’ai eu une promotion voila tout, et sincèrement je ne comprends pas ta 

réaction. 
- Julie : très bien, j’appelle Jean. 
- Philippe : pour être sur d’avoir le poste de « Sanary », je me suis fait passer pour un 

handicapé. 
- Julie : tu t’es fait passer pour un handicapé ?  
- Philippe : je suis désolé ! 
- Julie : mais tu iras tout seul au pole nord. 
- Philippe : bonjour. 
- Le vieux : qu’es ce que c’est? Hein, Qui c’est? 
- Philippe : vous me reconnaissez? Je suis Philippe le mari de Julie votre petite nièce. 
- Le vieux : ah oui! Elle m’a dit que tu voulais venir m’emmerder oui, alors qu’es ce 

que tu veux? 
- Philippe : voila,  je  dois  partir  dans  «  le  Nord  Pas  de  Calais  »,  une  mutation,  et  Julie  

m’as dit que vous connaissiez bien la région prés de « Lille ».   
- Le vieux : En1934,  ma mère a couché avec un cheutemi. 
- Philippe : qu’es ce que vous dite? 
- Le vieux : en 1934, ma mère a couché avec un cheutemi. 
- Philippe : un châtiment ? 
- Le vieux : non pas le châtiment, le cheteumi. Un cheutemi, s’appelle comme ça là 

haut, les femmes, les enfants, c’est des cheutemi.  
- Philippe : des cheteumis? 
- Le vieux : oui  c’est  les  cheteumis,  les  chiens  c’est  les  chitoumi,  les  chats  c’est  les  

chitoumis les vaches, les poules, les vaux c’est des cheteumis. Et la langue aussi c’est 
le  chitoumi  ils  font  des‘O’  à  la  place  des‘A’,  des  ‘Que’  à  la  place  des  ‘Che’  et  les  
‘Che’  ils  les  font,  mais  à  la  place  des  ‘Ce’  c’est  des  fadas,  et  quand  tu  crois  tout  
comprendre tu apprends que serpillère ça se dit wassingue, alors…..  

- Philippe : et c’est comment la vie là-bas, tous les jours? Je veux dire c’est tranquille 
non?  

- Le vieux : dur… dur, dur, il ya que ceux qui sont dans le charbon qui vivent bien, les 
autres, c’est que des miséreux. Et puis ça meurt jeune là-bas ça meurt très jeune, 
heureusement ma mère est redescendue dans le sud, j’avais dix ans je ne supportais 
plus, je ne supportais plus le froid.    

- Philippe : il fait très froid? 
- Le vieux : en été ça va, par ce que tu as zéro !zéro ! Mais l’hiver, ça décent, ça décent, 

ça décent, -10, -20, -30, tu dit : je reste couché ils te foutent du -40! Tu vois? 
- Philippe : -40? 
- Le vieux : c’est le nord ! tu ma demandé mon petit, c’est le nord !    
- Philippe : je t’ai répondu? Alors, ça va. 



- Julie : tu vois, brouillards givrants.  
- Philippe : c’est quoi ça, brouillards givrants? 
- Julie : ben, c’est l’horreur? 
- Philippe : mais non, ce n’es que au levé du jour. Sept degré le matin, onze l’après 

midi, ce n’est pas si froid que ça.   
- Julie : parce que tu crois que c’est les vraies températures ?  
- Philippe : Ben oui, non ? 
- Julie : mais ouvre les yeux Philippe ! Le département du nord il fait pression pour 

qu’à la météo ils  rajoutent  des degrés sinon personne n’irais la haut. 
- Philippe : tu crois? Brouillards givrants!!! « Bergues », on ne va pas l’avoir ça. 
- GPS : l’itinéraire est en cours de calcule. 
- Philippe : ah si la ! 
- GPS : veuillez suivre… 
- Philippe : tait toi conasse.  
- Julie : pardon de ne pas t’accompagner, mais c’est au dessus de mes forces. 
- Philippe : tu es mieux ici au chaud avec le petit. 
- Julie : pourquoi tu enlève ta doudoune ? 
- Philippe : je vais avoir chaud, et puis une fois arrivé dans le nord, je vais attraper la 

mort.  
- Julie : mais non, c’est mieux que tu t’habitue tout de suite à porter ce truc tout le 

temps.   
- Philippe : Raphaël ! Tu prends bien soin de ta maman hein,  je compte sur toi ? 
- Raphael : oui, papa.  
- Julie : c’est ma faute tout ça, c’est de ma faute.  
- Philippe : non ! non ! Julie écoute ce n’est pas toi, c’est le destin.  je t’appelle dés que 

j’arrive dans « le Nord Pas de Calais ».    
- Philippe: allo ! Monsieur bailleul, Philippe ABRAMS de « Salon-de-Provence », 

votre nouveau directeur, je pars du sud là j’arriverais dans la soirée, on se retrouve 
devant la mairie je ne vous entends pas bien, la ligne est très mauvaise, bon a ce soir. 

- Oh merde ! 
- Gendarme: Gendarmerie nationale. Vos papiers, les papiers du véhicule, s’il vous 

plaît. 
- Philippe : pardon, je roulais trop vite, excusez moi je n’ai pas fait attention, j’ai la tête 

ailleurs mais je reconnais hein, je reconnais ma faute. 
- Gendarme : vous avez été contrôlé à 50 Km/H. 
- Philippe : 150 ? 
- Gendarme : non 50, Deux fois 25.  
- Philippe : cinquante ? C’est possible ça ?  
- Gendarme : c’est dangereux de rouler trop lentement  sur l’autoroute monsieur 

ABRAMS, je dois vous verbaliser. 
- Philippe : je suis muté dans « le Nord Pas de Calais »,  je n’ai pas envie d’arrivé trop 

tôt, c’est tout ! 
- Gendarme : dans « le Nord Pas de Calais » ? 
- Philippe : oui, dans « le Nord Pas de Calais ». 
- Gendarme : allez- y. 
- Philippe : merci. 
- Gendarme : et appuyez un peut sur le champignon quand-même. Courage, va. 

Jaques ! 
- Oh, putain…. dans « le Nord Pas de Calais ».  
- GPS : vous êtes arrivé à destination !  



- Philippe : ce n’est pas possible ! Mon dieu ! Ça va ? Vous n’êtes pas mort ? 
- Antoine : Bienvenu monsieur le directeur. 
- Philippe : monsieur Bailleul ? 
- Antoine : oui, ch’est mi. Ouh ! vignt diousse ! 
- Philippe : ne bougez pas ! Ne bougez pas ! Vaux mieux appeler le secours ! 
- Antoine : hein ? cha va, cha va, cha va… 
- Philippe : oh là là, j’aurais pu vous tuer ! 
- Antoine : non mais ch’est pas grave, Cha va. Je vous ai reconnu à vot’ plaque qu’est 

13. Ichi ch’est 59. Je vous ai fait signe d’arréter vot’ carète, mais vous ne m’avez rin 
vu. Mais cha va j’ai rin j’ai rin, jai rin. 

- Philippe : votre mâchoire, vous êtes blessé la ? 
- Antoine : hein? 
- Philippe : vous avez mal quand vous parler, là, non ? 
- Antoine : quo? 
- Philippe : votre mâchoire ? Ça va là ? 
- Antoine : non non non, j’ai mal à min tchu, ch’est tout. Chuis tombé sur min tchu, 

quoi. 
- Philippe : le « tchu » ?  ah la la ! Ce n’est pas terrible quand vous parler. Vous ne 

voulez pas qu’on aille montrer votre mâchoire à un médecin ? 
- Antoine : non, cha va, j’ai rin, vingt diousse !  
- Philippe : je vous assure, vous vous exprimer d’une façon très très particulière. 
- Antoine : par ce que je parle ch’ti, ch’est cha ? 
- Philippe : pardon ? 
- Antoine : ben j’parle le ch’timi, quoi ! 
- Philippe : Putain ! C’est ça le fameux « cheutimi » 
- Antoine : il est juste au-dessus votre logement de fonkchion, au-dessus de l’poste. Et 

voila ! 
- Philippe : formidable ! 
- Antoine : voila ch’est la. 
- Philippe : merci. 
- Antoine : bon ben… bonne nuit monsieur le directeur. Et pis à d’main. 
- Philippe : Eh ben, oui a demain.Bailleul, attendez ! Il n’ya pas de meuble ! ils sont ou 

les meubles ? Je ne comprends pas. Ce n’est pas meublé ? 
- Antoine : Ah ben, l’anchien directeur, il est parti avec, hein. 
- Philippe: Bah, pourquoi il est parti avec les meubles ?  
- Antoine : Pasque… Ch’est p’t être les chiens.  
- Philippe : Quels chiens ? 
- Antoine : Les meubles. 
- Philippe : Attendez. Je ne comprends pas, là.  
- Antoine : Les meubles, ch’est les chiens.  
- Philippe : Les meubles chez les chiens ? Mais, qu’est-ce que les chiens foutent avec 

des meubles ? Et pourquoi donner ses meubles à des chiens ? 

- Antoine : Mais non, les chiens pas les kiens. Il ne les a pas donnés à des kiens ches 
meubles. Il est parti avec. 

- Philippe : Mais pourquoi vous dites qu’il les a donnés ?  
- Antoine : Mais j’ai jamais dit cha. 
- Philippe : Pourquoi des chats ? Vous m’avez dit des chiens.  



- Antoine : Ah non ! 
- Philippe : Ah si ! Vous m’avez dit que les meubles sont chez les chiens.  
- Antoine : Ah, d’accord ! Ah non ! J’ai dit les meubles, ch’est les chiens.  

- Philippe : Ah ben oui, c’est ce que j’vous dis. 
- Antoine : Les chiens. À lui. 
- Philippe : Ah, les siens ! Pas les chiens, les siens !  
- Antoine : Oui les chiens. Ch’est cha. 
- Philippe : Les chiens, les chats ! Putain, mais tout le monde parle comme vous, ici ? 
- Antoine : Ah ben ouais, chez les ch’timis tout le monde y parle ch’timi, Y en a même 

qui parle flamand ichi…….. hein. 
- Philippe : je vais m’amuser, moi ! 
- Antoine : qu’est-ce que vous voulez faire ? 
- Philippe : Amenez-moi à l’hôtel le plus proche. 
- Antoine : un hôtel à « Bergues », à c’t’heure ? vingt dieux ! Voila ch’est ichi, 

m’baraque. 
- Philippe : ch’est ichi m’baraque ! on dirait même pas du français ! 
- Antoine : hein ? 
- Philippe : non rien. 
- Antoine : ch’est pas très grand, mais mi, j’ai des meubles. 
- Philippe : c’est gentil de m’inviter dormir chez vous, comme ça spontanément. 
- Antoine : vous savez ça me fait plaisir, vous voulez peut être manger quequ’kose ? 
- Philippe : ben, je préfére allez dormir, je suis très fatigué du voyage. 
- Antoine : ah faut vite allez se coucher, alors ! Ch’est là haut. 
- Philippe : vous êtes marié, hein ? 
- Antoine : Mi ? ya pas de danger. Mi et les femmes, vous chavez ! 
- Philippe : vous voulez dire que vous vivez seul ? 
- Antoine : on est chez ma mère ichi. 
- Philippe : vous vivait chez votre mère ? 
- Antoine : oui ch’est cha chambre, elle dort à cette heure. Au fond, ya la challe de 

bains. Ya tout ce qu’il faut ! Là ch’est la chambre. Faut pas qu’on fache trop de bruit. 
Ça ne va pas ? vous êtes blanc comme un linche. 

- Philippe : non, non 
- Antoine : vous voulez que j’vous prête un pyjama ? 
- Philippe : non, non ça va merci. j’ai ce qu’il faut. 
- Antoine : ah ! Bougez pas ! 
- Philippe : oh !! d’accord ! 
- Antoine : vous devez aimer la lavande ! vous qui êtes du chud. Ch’est des draps 

propres ma mère les parfumes a la lavande. Cha chent bon quand on a son nez d’dans. 
On va faire che lit tout les deux ? 

- Philippe : non ça va, c’est bon je vais me débrouiller tout seul, merci. Bonne nuit. 
- Antoine : bonne nuit. 
- Philippe : dormez …bien !  
- Antoine : vous auchi ! Oh ! ben ichi, ch’est complet. Monsieur Abrams, ch’est l’heur. 

M.Abrams, faut vous réveiller. Hou ! Hou ! 
- Philippe : vous m’avez fait peur ! 
- Antoine : ah ! ch’est vous qui m’avez fait peur. 
- Philippe : qu’est ce que vous voulez ? 
- Antoine : Ah, non vous qu’est ce que vous voulez ? 



- Philippe : Comment ça, que es ce que je veux ? 
- Antoine : pour le petit déjeuner ? 
- Philippe : Il est qu’elle heure ? 
- Antoine : déjà 7h15, ch’est bientôt l’heure d’allez a l’poste. 
- Philippe : ah, on est toujours dans « le Nord Pas de Calais », là ? 
- Antoine : Ben oui. Ch’est une maison, pas une péniche.   
- Philippe : un thé, s’il vous plait. 
- Antoine : ya pas de thé. Ya que du café. 
- Philippe : et quoi d’autre ? 
- Antoine : rien du café. 
- Philippe : eh ben un café alors. 
- Antoine : oui !  
- Madame bailleul: pourquo qu’il dort dans t’chambre, ch’ti là ? Ch’est t’chambre. T’a 

pas à prêter t’chambre. Ch’est tout ! 
- Antoine : t’es sur qu’on à pas de thé ? 
- Madame bailleul : thé, je n’aime pas cha. T’entends  qu’ech que j’te dis ? 
- Antoine : maman ! j’allais pas lui demander de dormir dans le chalon. Ch’est min 

noveau patron quand même. 
- Madame bailleul : ch’est pas une raison, Antoine. 
- Philippe : bonjour, madame. 
- Madame bailleul : bonjour. 
- Antoine : asseyiez-vous. 
- Madame bailleul : vous avo rin bougé à l’chambre de min tchiot ? 
- Philippe : euuuh… non, madame. 
- Madame bailleul : vous avez r’fait l’lit ? 
- Philippe : ben… pas encor. 
- Antoine : arrête, maman. Elle rigole. 
- Madame bailleul : je ne rigole pas du tout, ch’est pas parce que ch’est tin directeur, 

qui’il va faire des manières. Hien, mon garçon ?  
- Philippe : oui madame. C’est du caramel ? 
- Antoine : ch’est Deule chicorée. On en rajoute dans le café. 
- Philippe : de la quoi ? 
- Madame bailleul : Deule  chicorée.  Gouto  avant  d’in  dire  du  mal.  Ch’est  pas  bon  ? 

ch’est cha ? 
- Philippe : si, si. c’est très bon. Qu’es ce que vous mettez sur le pain ? 
- Antoine : ah, cha. Ch’est du maroilles. 
- Philippe : du maroilles ! qu’es ce que c’est ? 
- Antoine : c’est  un  fromage  qui  chent  un  peu  fort.  Comme  eul  vieux-Lille.  Vous 

voulez gouter ? 
- Philippe : Non, non. 
- Madame bailleul : vous avo tort. Ch’est moins fort dans l’bouc qu’à l’odeur. 
- Antoine : ch’est bon, hein ? 
- Philippe : c’est aussi fort une fois à l’interieure ! 
- Antoine : ch’est pour cha qu’on le trompe dans l’café, cha adouchit. Allez-y trompe 

le ! 
- Philippe : non, je préfére pas. 
- Madame bailleul : Allez ! 
- Antoine : ch’est bon, hein ? 
- Madame bailleul : hé ! jeune homme ! Ch’est deule faluche à l’cassonade. Vous 

n’avo presque rin manger. 



- Philippe : merci madame. 
- Madame bailleul : ah quand même ch’est pas trop tôt ! Min tchiot… t’es beau. Ne 

rentre pas trop tard ! 
- Antoine : non, maman. 
- Madame bailleul : au revoir. Ch’est promis ? 
- Antoine : oui maman. 
- Philippe : elle est spéciale votre mére. 
- Antoine : pas pour mi,  je l’ai toujours connue comme cha. 
- Philippe : Il ya du maroilles dans la cassonade ?  
- Antoine : ah non, c’est parce que vous avez toujours l’odeur du fromage dans le nez. 
- Philippe : oh la la, tout pue votre fromage. 
- Antoine : Respirer par la bouche cha va aérer. Ch’est le maroilles. 
- Philippe : bizarre,  hein il ne fait pas si froid que ça. 
- Antoine : pour un mois d’avril, il fait méme ko. 
- Philippe : ben je me disais aussi ! c’est à cause du réchauffement de la planète. C’était 

plus rude dans le temps non ? 
- Antoine : oui ch’est chur, ichi en avril, avant on fessait du patinage et des bonhommes 

d’neige. 
- Philippe : ah, oui ! 
- Antoine : mais c’qui manque le plus de la belle époque, il faisait vraiment froid, 

ch’est de distribuer le courrier en traineau. 
- Philippe : courrier en traineau ! vous vous foutez de moi, là ? 
- Antoine : un tchiot peu monsieur le directeur. 
- Philippe : ça ne me fait pas rire ! ça ne me fait pas rire du tout ! 
- Antoine : pourquoi vous avez choisis le nord, si vous avez peur de mourir de froid ? 
- Tizaute : chalut, antoine ! 
- Antoine : cha va, tizaute ? 
- Antoine : monsieur ABRAMS le nouveau directeur de l’poste. 
- Philippe : bonjour, M.Tizaute. 
- Antoine : bonjour, M.Tizaute !! 
- Tizaute : elle est bien bonne celle là ! 
- Philippe : n’essayer pas un peu de vous foutre de ma gueule, si je ne comprends 

pas quelque chose! 
- Antoine : Ah, non ! ch’est pas contre vous ! 
- Philippe : vous vous croyez malin avec votre accent là, et votre fromage qui pue, ou 

vos petites maisons en brique rouge ? 
- Antoine : excuser nous mais ch’est….Ouch’que vous allez ? 
- Philippe : à la poste. Je vais vous laissez rigoler avec votre copain la ! 
- Fabrice : Nadine lui as dit, va te faire voir, connard. 
- Antoine : monsieur  ABRAMS laissez  moi  vous  présenter… Fabrice  Canoli,  le plus 

ancien postier de chez nous. 
- Fabrice : monsieur le directeur bienvenu a « Bergues ». 
- Philippe : oui oui, on me la déjà dit. 
- Antoine : et Yann Vandernoout qui ch’occupe d’la partie de banque postale. 
- Yann : comme cha vous êtes du chud ? 
- Philippe : non, pas du chud, du sud S-U-D. le chud je ne sais pas ou c’est. 
- Antoine : quoqu ch’est  cha ? 
- Annabelle : à ce soir ! 
- Tony : travaille bien ! 
- Annabelle : salut ! Bonjour tout le monde ! Antoine ferme te bouc, ton nez va carrer 



d’dans. Vous devez étre M.Abrams ? Annabelle de Deconninck, je suis au guéchet 
courrier recommandé je fait auchi un peut de contour. 

- Philippe : bonjour. Bien vous pouvez me montrez mon bureau ? 
- Annabelle : oui, je vous y accompagne. 
- Antoine : pfffff…..bon. Mi j’ai du courrier à distribuer. 
- Yann : tête de con…je vais lui rappeler que le sud ch’est auchi un syndicat. 
- Fabrice : arrête  !  sois  sympa  un  tchiot  peu.  Ch’est  un  gentil,  cha  ce  vois  dans  son  

regard.  
- Yann : ch’est un drôle. Il va nous foutre le brun. Je le sens. 
- Fabrice : oh ! 
- Antoine : vous le connaissez, l’autre boubourse de motard qui a déposé Anabelle ? 
- Yann et Fabrice : non ! 
- Antoine : oh…oh non ! 
- Madame bailleul : quo qu’t’as dans ta tête ? ta encore oublier t’gamelle. 
- Antoine : ah maman je mange avec des collègues, ce midi. 
- Madame bailleul : ta pas besoin de dépenser tes sous pour rin ! 
- Antoine : ce n’est pas pour rin, c’est pour manger. 
- Madame bailleul : prend-t’gamelle. Ne fait pas tin frimeux. Que es ce que….. 
- Antoine : maman j’ai 35ans, hein ? 
- Madame bailleul : ferme eud gif, ti langue va être usée qu’tes bras s’ront encor neuf ! 
- Annabelle : bonjour madame Bailleul ! 
- Madame bailleul : elle est encor là ch’elle là ? 
- Antoine : maman ! Comment il trouve sin bureau le nouveau directeur ? 
- Philippe : ça va passer vite. Ça va passer vite… juste deux ans, ça passe vite. 

 ….bonjour Annabelle…. Bonjour… 
- Yann : monsieur Vasseur, comment cha va ch’matin ? 
- M. Vasseur : comme un vu, min garçon. Il est arrivé, tin nouveau patron ? 
- Yann : ah oui depuis ch’matin. 
- M. Vasseur : j’pourro pas l’vir ? 
- Yann : euh chi. Ch’est possible. 
- Philippe : qu’es que c’est ? 
- Yann : ya un client qui voudrait vous voir. 
- Philippe : pour quoi faire ? 
- Yann : ben il veut vous voir. 
- Philippe : bonjour monsieur qu’es ce que je peux faire pour vous ? 
- M. Vasseur : chi content d’vir ch’ti qui va s’occuper d’min compte à banque. Faut pas 

me raconter des carabistoules. Faut pas m’un baver, hein. 
- Philippe : je n’ai pas compris la il faut quoi ? 
- M. Vasseur : y faut pas me baver des carabistoule à mi. 
- Philippe : il ne marche pas ce  truc. 
- M. Vasseur : quo qui’ c’est que te baves ? 
- Philippe : deux secondes ! deux secondes, monsieur ! Voilà, qu’est ce que vous 

voulez ? 
- M. Vasseur : j’avo acaté gramint d’matériel pour min gardin. Ch’est qu’y avo fort 

draché, une berdoule. 
- Philippe : je crois que c’était mieux avant… Oui ? 
- M. Vasseur : j’éto fin bénache, mais min livret 0, n’a eu des rus. Moi je ne suis pas la 

pour braire, mais si vous pouviez faire une avance, j’usqua la prochaine quinzaine 
d’me retraite. 

- Philippe : prochaine… retraite…. 



- M. Vasseur : ch’est oui ou non ? 
- Philippe : ne bougez pas ! Vous vous appelez comment, déjà vous ? 
- Annabelle : Annabelle Deconninck. 
- Philippe : Annabelle ! vous voulez bien de vous occuper de monsieur s’il vous plait. 

Par ce que voilà ! très bien 
- Annabelle : je vous écoute, monsieur Vasseur. 
- Annabelle : on va déjeuner monsieur le directeur, vous venez avec nous ? 
- Philippe : vous déjeuner ou ? 
- Annabelle : ben, à la baraque à fritte. 
- Philippe : à la baraque à fritte… quel joli nom…Bonjour ! bonjour Cha va ? oui cha 

va. 
- Philippe : il est où votre restaurant ?  
- Fabrice : hein, quel restaurant ? 
- Philippe : ben votre restaurant là ! la baraque à frittes !  
- Fabrice : ch’est pas un restaurant. Ch’est une baraque à frittes. Ch’est la ! 
- Philippe : c’est une caravane. 
- Yann : ch’est to une caravane. Ch’est une baraque à fritte ! ils dorment plus d’dans, 

ils font des frittes. 
- Momo : Bonjour bonjour, vous voulez quo ? 
- Annabelle : bonjour, momo. Comme d’habitude ? 
- Fabrice et yann : ben oui. 
- Annabelle : deux frittes fricadelle et un américain. S’il te plait ! 
- Momo : Martine! fricadelles et un américain. 
- Annabelle : qu’es ch’quo que vous voulez ? 
- Philippe : je ne sais pas comme vous.  
- Annabelle : rajoute une fritte fricadelle, momo ? 
- Momo : Quelle sauce ? 
- Annabelle : piccailli. 
- Philippe : ah c’est de la nourriture gitane. 
- Annabelle : hein ? ch’est une spécialité d’ichi. 
- Philippe : c’est bon, hein ! qu’est ce qu’il y’a dedans ? 
- Yann : on ne sait pas, la fricadelle, on n’a pas le droit de dire ce qui ya dedans. 
- Fabrice : ichi, dans le nord, la fricadelle, tout le monde sais ce qui as dedans. 
- Mais personne ne le dit. 
- Yann : C’est comme les américains avec le coco. 
- Philippe : le quoi ? 
- Yann : le coco-colo. 
- Philippe : ah le coca- cola !  
- Annabelle : c’est ce qu’il vient de dire. Le coco-colo. 
- Philippe : jolie ! cette petite place hein !    
- Yann : ch’est pas une petite place c’est la grande place. 
- Philippe : cette église là c’est charmant. 
- Yann : ch’est pas une église. 
- Annabelle : cha n’a rien de religieux, ch’est notre beffroi. Au moyen âge cha chervait 

aussi à faire le….. pour prévenir l’arrivée des envahisseurs. 
- Yann : d’où qu’il vient? 
- Fabrice : arrête. 
- Annabelle : on  voit  toute  eule  région  d’là  haut.  ch’est  forbio  hein  !  Mais  il  faut  

demander à Antoine de vous faire visiter. C’est lui le carillonneur. 
- Philippe : le quoi ? carillonneur ? 



- Annabelle : oui ! toute en haut, ya plus de 50 cloches, qu’on appelle un carillon. Il ya 
que  Antoine  qui  sait  en  jouer.  Dans  ça  famille  Ils  sont  carillonneurs  de  père  en fils. 
Quand il joue c’est magnifique ! on l’entend à des kilomètres, hein ? 

- Fabrice et yann : ch’est vrais. 
- Antoine : une fritte et une bière s’il vous plait ! 
- Annabelle : Antoine ch’est marron, on était entrain de parler de ti. 
- Antoine : tu ne parlais pas de tin motard, frimeux? Il n’est pas là d’ailleurs ! il ne 

prend pas des frittes eule boubourse ?  
- Annabelle : arrête ! ce n’est pas drôle. 
- Antoine : moi auchi je peux frimer avec min vélo là. 
- Philippe : venez-vous assoir, Antoine. 
- Antoine : Ah  mais  j’le  reconno,  lui.  Ch’est  le  chudiste.  Cha  va  ?  T’es  pas congelé, 

encor ? 
- Philippe : ça ne va pas bien, bailleul ? 
- Antoine : vous savez cz qu’il a fait cette nuit,  j’l’invite a dormir dans m’baraque. Il 

voit des photos de nous au carnaval…et monsieur il bloque eule porte de la chambre 
avec une cailléle. 

- T’avais peur que j’tombe amoureux ? 
- Philippe : ne me manquez pas de respect, bailleul ! ça serait dommage que je vous 

colle un avertissement dés le premier jour. 
- Antoine : oh… milliard ! j’ai peur ! 
- Philippe : bon. 
- Fabrice : non, non laissez c’est pour nous. 
- Antoine : ben alors, on ta pas appris à dire merchi dans tin pays ? 
- Annabelle : Antoine, arrête ! cha suffit, là non. Tu devrais avoir honte ! il vient à 

peine d’arriver. Imagine toi muter dans le chud et qu’on te parle comme tu la fait là, 
hein ? 

- Annabelle : on se connaît depuis longtemps avec Antoine, hein. Ce n’est pas un 
mauvais bougre, vous savez ! 

- Philippe : mais ce n’est pas une raison pour m’insulté. Et puis il est interdit de boire 
pendant le service. 

- Annabelle : ch’est surtout cha mére qui lui complique un peut la vie. 
- Philippe : oui mais ce n’est pas une raisons.  
- Annabelle : vous n’aller pas lui mettre un avertissement, hein ! 
- Philippe : vous avez oublié quelque chose ? 
- Antoine : cha va, monsieur le directeur ? 
- Philippe : qu’est ce que vous voulez Bailleul ? 
- Antoine : on ch’est mis d’accord avec les collègues, on a tous donné un petit quelque 

chose pour vous meubler là haut. Une cailléle. 
- Fabrice : regardez ! Un tabouret !  
- Annabelle : Ch’est tchiot peu disparate, mais c’est mieux qu’avant, non ? 
- Antoine : une tchiote braderie de « Lille », sans les pris d’ssus. 
- Philippe : c’est très gentil. C’est formidable ! Vous n’étiez pas obligés. Je… 
- Antoine : chuis un peu déçu, quand même. 
- Philippe : pourquoi ? 
- Antoine : à partir de ce soir, on ne va plus dormir ensemble ! 
- Philippe : non mais comment je pourrais vous remercier, a part la baraque à fritte, je 

veux dire ? 
- Annabelle : ah on va tous allez diner dans « ch’vieux Lille ». 
- Yann : ah non ! j’ai trop mal à min dos. 



- Fabrice : chava ! tu mange avec ti bouc, pas avec tin dos. 
- Antoine : vous connaissez « ch’vieux Lille » monsieur Abrams ? 
- Philippe : encore un de vos fromage qui puent ça,  non ! 
- Yann : chi, mais ch’est auchi une belle ville. 
- Philippe : bon alors qu’es ce qu’on mange ? c’est moi qui vous invite. 
- Annabelle : ichi ch’est pas les spécialités qui manquent, hein ! 
- Fabrice : ce qui a de bon ichi, ch’est le chicon au gratin. 
- Philippe : le chichon au gratin ? 
- Fabrice : non, ch’est le chicon. Ch’est des grosse endives avec de la béchamel, pis du 

gratin. Pis la tarte au maroilles, aussi. 
- Philippe : le maroilles, je connais. 
- Antoine : il faut qu’il goute à la carbonnade. Ah ! on ne peut pas partir d’ici sans qu’il 

goute à la carbonnade ! 
- Philippe : la quoi ? 
- Annabelle : la carbonnade, ch’est comme eul pot-au-feu, mais avec de la bière. 
- Yann : on ne va pas tout commander non plus, hein ! 
- Philippe : eh ben, on a qu’a prendre un peut de tout, et puis on picore. Hein ? 
- Fabrice : eh ben voilà ! 
- Annabelle : oui. 
- Antoine : parce que ch’est pas compliqué de parler le chtimi, par exemple nous autre 

on ne dit pas « pardonnez moi, je n’ai pas bien, saisis le sens de votre question ? » on 
dit : heiin ? 

- Philippe : heiin ? 
- Yann : ah non, cha ch’est le "un" de 1, 2, 3. 
- Antoine : il faut que ça sorte de là. Heiiin. 
- Philippe : heiin ? 
- Antoine : formidable ! Au début quand on commence à parler chti ou picard… on est 

cousins avec picard… il faut juste rajouter le hein a la fin de chaque phrase. Allez-y 
essayer un peut pour voir. 

- Philippe : j’ai compris. Hein ! 
- Antoine : impeccable ! 
- Philippe : ah d’accord, hein !  
- Annabelle : ça y’est, vous parler le ch’timi. 
- Philippe : oh ! putain. 
- Antoine : on ne dit pas putain comme chez vous. Chez nous on dit vingt de diousse ! 
- Philippe : vingt de diousse, hein !  
- Fabrice : bravo, biloute ! 
- Philippe : bravo qui ? 
- Antoine : biloute. Tout le monde il s’appelle  biloute.  Ichi  ch’est  le  surnom a  tout  le  

monde ! 
- Philippe : et ça veut dire quoi, biloute ? 
- Antoine : biloute ? ça veut dire…euh… ça ne veut rien dire. 
- Yann : cha veut dire p’tite quéquette. 
- Philippe : petite quéquette ? 
- Annabelle : oui, enfin non non ça n’a rien avoir avec une caquette. Ch’est juste 

affectueux ! 
- Philippe : ah ! d’accord ! 
- Ah ! ben voilà apprenez-moi des gros mots justement ! c’est important les gros mots 

quand on apprend une langue. 
- Antoine : on ne dit pas merde, on dit du brun. 



- Yann : on ne dit pas un con, on dit un boubourse. 
- Philippe : boubourse ! ah ! chez nous, on dit "couillosti". 
- Annabelle : ah ch’est jolie ! 
- Fabrice : on ne dit pas bordel mais milliard.  
- Philippe : milliard ! du brun ! hein ? J’ai  remarqué  aussi,  on  ne  dit  pas  "moi"  on  dit  

"ti". Non. On ne dit pas "moi" on dit "mi". Et pas "toi",….on dit "ti". 
- Tous : voilà ch’est cha. 
- Antoine : c’est comme "ce" ça devient "che", et "che" ça devient "que". 
- Philippe : ah oui par exemple ! Oui ! par exemple, les chiens, c’est les kiens. 
- Antoine : voilà. 
- Annabelle : vous allez passé la commande ? 
- Philippe : ah ! non non. 
- Annabelle : mais chi, chi ça fera un exercice pratique ! 
- Antoine : bonne idée ! saque eud’dans. 
- Philippe : saque…quoi ? 
- Antoine : euh…. Saque eud’dans. 
- Philippe : saque eud’dans, ça veut dire quoi ? 
- Antoine : euh…ça veut dire, allez-y monsieur le directeur,  n’ayez pas peur. 
- Philippe : garchon ! 
- Antoine : non ! Faut que cha sorte eud là. 
- Philippe : garchoooon ! 
- Tous : voila ! généal ! 
- Garçon : bonsoir. 
- Philippe : bonsoir, biloute, hein ! Mi, avec ch l’équipe deule poste, on voudrait…  
- Antoine : non, on voudroo. 
- Philippe : on voudrooo !on voudrooo a’recomminder.. le méme kose. S’il vous plait, 

hein ? 
- Garçon : exusez-moi,  moi ne suis pas chti,  je suis de la région parisienne et j’ai rien 

compris. 
- Tous : ouais !!! Bon allez à demain. A demain ! au revoir ! à demain. 
- Philippe : allo ? 
- Julie : Philippe ? ah mon dieu ! ça va ? tu n’a rien ? 
- Philippe : Julie, qu’est ce qui se passe ? ça ne va pas ? 
- Julie : je t’ai laissé plein de messages ! tu ne devais pas m’appeller en arrivant ? 
- Philippe : oh meeerde ! 
- Julie : j’ai cru qu’il t’est arrivé quelque chose. 
- Philippe : non, non excuse moi, c’est…ça été très…euh très compliqué hein plus que 

je pensais. 
- Julie : qu’es qu’il ton fait ! 
- Philippe : ah  non,  rien,  non  non  je  ne  voulais  pas t’inquiéter, voilà tout. Mais 

maintenant tout va bien. 
- Julie : chéri, arrête ! tu peux tout me dire tu sais ! 
- Philippe : te dire… te dire quoi ? 
- Julie : ben, c’est l’horreur c’est ça ? 
- Philippe : et ben pas tant que ça figure toi ! bon d’accord c’est le nord… mais d’abord 

il ne fait pas si froid que ça et en plus, ils sont très…comment dire… accueillant. 
- Julie : arrête, Philippe arrête, s’il te plait. 
- Philippe : arrêter quoi ? 
- Julie : ah mais ne recommence pas, arrête de me mentir, ne fait pas l’effort juste pour 

m’épargner, dit moi la vérité, tu peux tout me dire, que tu souffre, Je suis ta femme ! je 



peux tout entendre. 
- Philippe : mais c’est la vérité ! 
- Julie : Philippe ! 
- Philippe : c’est vrais c’est l’horreur, J’en bave, c’est horrible. 
- Julie : mais tu vois comme je te connais ! 
- Philippe : oui. 
- Julie : ah mon pauvre amour ! rentre vite à la maison je vais m’occupé de toi. 
- Philippe : ben j’ai hâte d’être dans 15 jours, je sens que ça va être un cauchemar. 
- Julie : je suis fière du sacrifice que tu fais pour ta famille. Je t’aime. 
- Philippe : ben moi aussi, je t’aime.  
- Antoine : ch’est gentil en tout cas. 
- Yann : on a failli attendre hein. 
- Antoine: il nous a invités. 
- Tous : oh merci beaucoup.  
- Philippe : Antoine ! Antoine, ça va ? 
- Antoine : oui. 
- Philippe : bonjour, bonjour Antoine ! ça va bien ? bien dormi ? 
- Bonjour yann ! vous allez bien ? 
- Yann : bonjour M. le directeur. Cha va bien ? 
- Philippe : pardon excusez moi. Bonne journée ! 
- Yann : rue nationale. Ouais. 
- Antoine : cha va ? 
- Fabrice : aller bonne tournée ! 
- Yann : bonne journée ! 
- Annabelle : et vous , bonne soirée ? 
- Philippe : merci. Très, très bonne. 
- Fabrice : ah ch’est ouvert. 
- Philippe : je n’ai pas vu passer les 15 jours ! 
- Annabelle : soyer prudent, monsieur le directeur. C’est quand même un long voyage, 

hein. 
- Fabrice : faites attention sur la route hein ! vous téléphoner en rentrant, et laisser 

sonner deux coup comme ça on saura que c’est vous. 
- Yann : arrête, t’es pas s’mère ? à lundi! 
- Annabelle: bon weekend! 
- Philippe : merci. Il n’est pas la Antoine ? 
- Annabelle : là ? c’est sin jour de carillon. Vous entendez pas là ? 
- Philippe : ah ! c’est lui qui joue là ? 
- Tous : oui. 
- Philippe : il est doué hein ? 
- Yann : oui. ch’est le me illeur ! 
- Fabrice : au revoir hein ! 
- Raphaël : papa ! 
- Philippe : t’es pas encor couché toi ? 
- Raphaël : maman à dit que je pouvais t’attendre, je n’arrivais pas à dormir, fait voir 

tes orteils ? 
- Philippe : ne t’inquiète pas ! je les ai tous, tout va bien. 
- Julie : ça va mon chéri ? tu as fait bonne route ? t’es un peut cerner mais tu n’as pas 

trop maigri. 
- Philippe : non, ça va. Ça va bien même. Je vais coucher Raphaël. 
- Raphael : papa, fait moi voir tes orteils ! je veux voir tes orteils. 



- Philippe : je ne les ai pas perdus. 
- Raphael : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, Ça va maman, il n’a rien ! 
- Philippe : allez bonne nuit mon chéri !  
- Raphaël : bonne nuit papa ! 
- Philippe : allez, dors bien bonhomme. 
- Julie : reprends de la bouillabaisse. Elle est bonne, hein? Je l’ai faite hier. C’est 

toujours meilleur de réchauffer, prends de la soupe au pistou, non ? Je te fais une 
tartine de tapenade ? 

- Philippe : non, merci chérie. 
- Julie : mais t’adore ça d’habitude ! 
- Philippe : je sais, mais je n’ai plus très faim. 
- Julie : vas y pleure, c’est ça te fait du bien, tu peux pleurer ça ne me gène pas. 
- Philippe : merci… je n’arrive pas. 
- Julie : qu’est ce qu’il t’en fait là haut ? 
- Philippe : excuse moi,  j’ai du mal à en parler. 
- Julie : ils sont horribles avec toi ? 
- Philippe : ils sont… ils sont… déjà, ils boivent, tous, beaucoup. 
- Julie : mais ils ont que ça. 
- Philippe : la poste là haut c’est le moyen âge quand ils parlent, on ne comprend rien, 

ça fait des "quo", des "hoeuuur" des "biloute", des « heiiin" ! 
- Julie : oui c’est sur, des alcooliques ! 
- Philippe : ce  n’est  pas  vraiment  des  alcooliques.  C’est  qu’ils  boivent  pour  se  

réchauffer. 
- Julie : ah  oui.  il  fait  tout  le  temps  froid,  ça  reviens  au  même  !  oh  quel  cauchemar  ! 

mon amour….Tiens, avec ça tu as de quoi tenir 15 jours. 
- Philippe : c’est passé tellement vite. Je serais bien resté un jour de plus. 
- Julie : oh ! sois fort mon amour. Tiens cadeau ! Elle est doublée en laine polaire. 
- Philippe : ah ! merci ! 
- Julie : ben mets là ! 
- Philippe : ah non, mais tu sais, il ne fait pas si froid que ça là-haut. 
- Julie : Philippe, s’il te plait ne me surprotège pas. Mets-la !   
- Gendarme : oh ! 160km/h ! vous allez mieux on dirait ? 
- Philippe : oui, merci. 
- Gendarme : vous n’allais plus dans « le Nord Pas de Calais » là? 
- Philippe : si si mais en fait,  j’aime bien, c’est bien. 
- Gendarme : ah bon…. Je suis content pour vous. Ça vous fera 4 points et 150 euros. 
- Philippe : oh ! du brun ! 
- Gendarme : pardon ? 
- Philippe : non, rien. 
- Gendarme : descendez. 
- Tizaute : bonjour !  
- Philippe : oh ! bonjour tizaute  
- Tizaute : ça va tizaute ?  
- Philippe : oui ça va  
- Tizaute : ch’est couvert aujourd’hui !  
- Philippe : je crois même qui va dracher hein !  
- Antoine : vous  portez  ça  au  centre  de  trie  et  vous  demandez le responsable, il en a 

besoin d’urgence. 
- Antoine : j’y vais toute suite.  
- Philippe : et une fois là-bas appelez-moi pour me dire qu’il a bien reçu en mains 



propre. 
- Antoine : j’ai entendu, je vous appelle et je vous dis quoi.  
- Philippe : et ben qu’il a bien le dossier en mains.  
- Antoine : oui ch’est cha ! je vous appelle de là-bas et je vous dit quoi . 
- Philippe : quoi ? mais je viens de vous le dire quoi !   
- Antoine : oui, j’ai bien compris. 
- Philippe : donc vous m’appelez !  
- Antoine : oui ch’est cha, une fois que je le lui remets  en main propre , je vous appelle 

de là-bas et je vous dis quoi .  
- Philippe : je ne sais pas moi ! Par exemple ehh … allo c’est Antoine ça y est je viens 

de donner le dossier en mains propre au responsable de centre de trie, c’est claire ?  
- Antoine : ben oui ! je ne suis pas boubourse, je vous appellerais !  
- Philippe : voila ! vous m’appelez  
- Antoine : je vous dis quoi. 
- Philippe : regardez-moi Antoine, vous avez bu ?  
- Antoine : non !  
- Annabelle : non non, monsieur le directeur, en fait, « je vous dis quoi » ch’est une 

expression ch’ti, cha veut dire je vous dis ce qu’il en est quoi !  
- Philippe : ah d’accord ! pardonnez-moi Bailleul 
- Antoine : chi pas grave  
- Philippe : donc vous m’appelez et vous me dites quoi. 
- Antoine : ben que le dossier est bien arrivé, non ?  
- Commentateur : merci supporteurs, les joueurs sont de retour 
- Philippe : haaa !!!   
- Madame Bailleul : teno, min gamin il a encor oublier s’gamelle, min Antoine, il est 

fort influanchable, faut pas le prendre partout avec vous comme cha, il ne peut pas 
aller à la baraque à frites tous les jours lui. 

- Philippe : non 
- Madame Bailleul : je pouro compter sur vous ? 
- Philippe : oui madame  
- Madame Bailleul : hein !  
- Philippe : oui madame   
- Madame bailleul : et ben ch’est du propre, je diro rin, mais j’en pense pas moins , cha 

alors  ! 
- Antoine : voila madame, ch’étais un peut long hein ! au revoir, au revoir, suivant ! 

bonjour madame ! chi pour quo ? 
- Cliente de la poste : chi pour faire peser puis faire timbrer cette enveloppe, des beaux 

timbres s’il vous plait, chi pour mon tchio il les collectionne. 
- Antoine : oh ! ch’est mignon, cha va chela !il ya un hérisson au dessus.    
- La cliente de la poste : oui parfait. 
- Antoine : l’enveloppe….. wooow…. oh vingt de diousse 26 kilos ! 
- La cliente de la poste : hhh 26 kg ch’est pas possible ! ch’est des grammes.  
- Antoine : ah oui ! je me disais aussi, qu’es ce qu’il y a d’dans ? alors 17 n’hérisson. 
- La  cliente  de  la  poste : 17 timbre pour 26 grammes, ch’est pas possible, ch’est des 

timbres à combien ?  
- Antoine : chi pas grave chi je mets aussi des hiboux il n’ ya pas assez des n’hérissons. 
- Cliente de la poste : cha ne va pas ! vous vous trompez hein !   
- Antoine : il va falloir la jouer fine il y a pas assez de places  pour les hérissons là 
- Il va falloir aussi que j’en mette  de l’autre coté hein.  
- Cliente de la poste : 17 timbres pour 26 grammes, chi pas possible arrêtez ! vous vous 



trompez.  
- Antoine : oui ok j’ai avalé quelques hiboux, mais je ne vous les comptes pas.  
- La cliente de la poste : mais arrêtez !  
- Annabelle :  non,  donne  moi  cha  Antoine,  pousse  toi,  pousse  toi, je m’en occupe 

madame, hein ! je m’en occupe, vous aurez rien à payer, ch’est pour nous, ne vous 
inquiétez pas je m’en occupe, j’arrive hein ! 

- Antoine: i just called to say I love you, tu te rappelle? 
- Annabelle : arrête ! Allez rentre dans ta maison, va te reposer.  
- Antoine : merchi Annabelle je ne sais pas che que je ferai sans ti.  
- Annabelle : tu ne boirais pas crois moi, cha te ferait du bien, allez.  
- Antoine : oh vingt de diousse, alors ?  
- Philippe : c’est génial ! génial !  
- Antoine : hein !  
- Philippe : génial, oh la la ! oh bon brun !  
- Antoine : ch’est bien hein ?  
- Philippe : ah oui ! ça va en ce moment Antoine ? 
- Antoine :cha va, mi à la mer cha va toujours, on ne va pas braire hein. 
- Philippe : braire ?  
- Antoine : cha veut dire pleurer.  
- Philippe : comment on dit rigoler ?  
- Antoine : rigoler ! on dit rigoler. 
- Philippe : c’est pareil.  
- Antoine : il faut bien qu’on parle un tchio peu français de temps en temps non ? 
- Philippe : sinon au travail, tous va bien ? 
- Antoine : pas de problèmes hein, je voulo vous dire hein, je sais que les autres ils 

pensent  comme  mi,  mais  chi  mi  qui  vous  le  dit,  on  est  très  heureux de vous avoir 
comme directeur hein.  

- Philippe : merchi Antoine, vous habitez vraiment une région très accueillante. 
- Antoine : on peut êtres une région très accueillante mais chi il n’ya personne pour 

êtres accueilli ben on sert plus à rien, donc chi nous qui vous remercie. 
- Philippe : mais de rien hein ! 
- Antoine : il ya un grand proverbe ch’timi qui dit : « quand il ya un étranger  vient 

vivre dans le chnord, il braie deux fois, quand il arrive et quand il repart ».  
- Philippe : c’est vrai que j’étais un peux mal en arrivant ici.  
- Antoine ; chi rien à coté, quand vous allez repartir hein.  
- Philippe : non.  
- Antoine : ch’est ce que on va vir.  
- Philippe : c’est chez moi dans le sud.   
- Antoine ; ch’est ce que on va voir.  
- Annabelle : voila, 10, 20,30.   
- Une cliente : merchi.  
- Annabelle : au revoir madame ! 
- Philippe : alors qu’es ce que on fait ce soir ?  On a rien prévus encor ! 
- Fabrice : ben ! Monsieur le directeur chi vendredi là ! 
- Annabelle : vous rentrez plus chez vous ? 
- Yann : dans le chud.  
- Philippe : c’est déjà vendredi ? 
- Fabrice, Annabelle, Yann : ben oui hein !  
- Philippe : vingt de diousse ! Julie ! 
- Julie, jean, et deux de ses amis : surprise !  



- Julie : j’ai invité tes amis pour te remonter le morale. 
- Raphaël : papa ! 
- Philippe : mon petit bonhomme. 
- Jean : Julie nous a raconté l’enfer que tu vis là haut.  
- Philippe : quand j’ouvre la poste le matin, il fait encor nuit, quand je vois le soleil il 

est 11h30 et à 17h bim !!! d’un coup la nuit tombe, ils sont tellement blafards…tous 
hein, blancs...  

- Julie : ben oui il manque de lumière.  
- Philippe : et puis il ya l’hygiène, la semaine dernière il y’avais eu un début 

d’épidémie. la…le choléra. 
- Jean : le choléra ? 
- Philippe : oui. 
- Jean : mais tu as fait des vaccins ? 
- Philippe : ah je vais être obligé, là.  
- Julie : il faut qu’on vérifie tes rappels.  
- Philippe : oh le nord c’est pire que l’enfer.  
- Amis1 :c’est bizarre moi j’ai déjà bossé dans le nord,  et  j’en  garde  un  très  bon  

souvenir. 
- Copain d’Annabelle : ce weekend on pourra peut êtres aller en « Belgique » ! 
- Annabelle : oh ! oui,  cha peut être sympa, il faut que j’aille bosser.  
- Copain d’Annabelle : qu’es qu’il ya ? cha te gene qu’il nous voie tous  les  deux  chi  

cha ?  
- Annabelle : mais non pas du tous. 
- Copain d’Annabelle : ben alors embrache moi. 
- Annabelle : oh écoute chi ridicule, allé à ch’ soir.  
- Copain d’Annabelle : embrache moi je te dis! 
- Annabelle : lâche moi tu me fais mal !  
- Antoine : tu as un problème Annabelle ? 
- Annabelle : non non cha va.  
- Copain d’Annabelle : qu’ech qu’il ya, le postier?  
- Antoine : Quo qu’tu baves ti ? 
- Copain d’Annabelle : tu as du courriel pour mi, chi cha ? 
- Annabelle : arrête ! Tony. 
- Antoine : non j’ai pas de courriel pour ti, mais j’ai un SMS, comme tu chai pas lire je 

vais te le dire oralement.  
- Annabelle : Antoine arrête ! 
- Antoine : il est interdit de se garer devant la poste, signé le facteur !  
- Tony : eh elle n’est pas la ta mère hein ? alors elle range votre chambre ?  
- Annabelle : non non, arrêtez ! 
- Tony : qu’es qu’il ya le …tu veux te battre ?  
- Antoine :  non  je  suis  contre  la  violence  entres  les  êtres  humains, en revanche contre 

les objets woooow. 
- Tony : putain, il est malade, li ? 
- Annabelle : arrêtez ! Antoine ! 

 
- Philippe : arrêtez sa tout de suite, venez on va les séparer, arrêtez ! Bailleul, arrêtez ! 
- Annabelle et Fabrice : oh lala !! 
- Fabrice: monsieur le directeur !  
- Yann : monsieur le directeur !  
- Fabrice : oh la la  cha va pas là ? 



- Yann : chi cha va.  
- Fabrice : ah non il ne répond pas.  
- Yann : chi cha va là allez, venez monsieur le directeur.  
- Annabelle : il ne sait pas dire non, mais vous savez comment cha che pache, vous 

allez chez les gents, ils sont content de vous voir, vous leur apportez du courriel, tiens 
tu prendrais bien un petit verre Antoine ! et puis de file en aiguille.  

- Philippe :  de  file  en  aiguille,  il  se  bat  devant  la  poste  en  étant  un  postier ça c’est 
intolérable, il ne sait pas dire non peut être, mais moi je vais dire stop !  

- Annabelle : un blâme, chi peut être beaucoup monsieur le directeur.  
- Philippe : enfin ! vous n’allez pas comme même prendre sa défense Annabelle ? 
- Annabelle : ah non ! je ne prends pas sa défense hein ! je veux simplement qu’il aille 

mieux, ch’est pas en lui mettant un blâme que  ça va s’arranger hein ?  
- Philippe : vous savez quel est le vrai problème d’Antoine Bailleul? c’est qu’il est fous 

amoureux de vous.  
- Annabelle : ben en fait, on a été ensemble pendant un an.  
- Philippe : ben pour quoi vous l’avez quitté ? 
- Annabelle : c’est lui qui ma quitter. 
- Philippe : je ne comprends pas ! 
- Annabelle : j’étais très heureuse avec lui, puis un jour, j’ai tenu tête à sa mère qui est 

très envahissante.  
- Philippe : eh oui ! 
- Annabelle : je me suis fâché très fort avec elle, et alors j’ai demandé à Antoine de 

choisir, ben il a chois. 
- Philippe :  qu’es  ce  que  je  fais  moi,  je  suis  directeur  de  la  poste,  je  ne  suis  pas 

assistante sociale. C’est magnifique Antoine continuez. 
- Antoine : chi pour me donner un diplôme en musique ou un blâme pour que vous 

mentiez jusqu’ici ? 
- Philippe : pour quoi vous ne parlez pas à votre mère ? 
- Antoine : ma mère !  
- Philippe : j’ai parlé avec Annabelle, c’est la relation avec votre mère, que vient tous 

vos problèmes. 
- Antoine : oh non ! 
- Philippe : Antoine ! 
- Antoine : ma mère il faut que je la ménage, elle a eu une vie difficile.  
- Philippe : c’est n’est pas un grand service, de ne pas lui dire ce que vous avez sur le 

cœur, non, mais je vous rassure on est tous pareil, moi ma femme je l’aime, pourtant je 
passe tous les weekends à lui mentir. 

- Antoine : comment ça ? 
- Philippe : oh non mais ça serait trop long de vous expliquer.  
- Antoine : je ne savais même pas que vous étiez marié. 
- Philippe : ben, si. 
- Antoine :  ben,  si  vous  êtes  marié,  pourquoi votre femme ne viendrait pas vivre ichi 

avec vous ? 
- Philippe : ma femme est assez déprimée, dépressive même, c’est pour ça que la faire 

venir dans le nord ça aurait été pire. 
- Antoine : mais pour quoi ? 
- Philippe : enfin ça aurait été pire, pour elle qui était là-bas, ou qu’elle aille. 
- Antoine : ah d’accord.  
- Philippe : écoutez Antoine, moi ce que je vous demande c’est de faire attention 

pendant les heures de travail, c’est pas en buvant que vous allez régler vos problème , 



bien au contraire ça va les aggravés. 
- Antoine : je me suis conduit comme un babache.   
- Philippe : on fait tous des erreurs, le mieux c’est de se rendre compte et de les réparer. 
- Antoine : si ch’est irréparable ?   
- Philippe : c’est toujours réparable, sauf peut être sa moto.  
- Antoine : vous voulez essayer ?  
- Philippe : de quoi ? 
- Antoine : ben, jouer du carillon  
- Philippe : oh non !  
- Antoine : pour quoi ? chi vous devez bien connaitre un petit morceau ! chi comme un 

piano, hein  
- Philippe : mais si je joue, ils vont m’entendre partout.  
- Antoine : eh ben on a qu’à brancher le casque, allez y biloute. Ah non pa celle là. 
- Philippe : ahb oui pas facile heine ? plus aigue. Antoine attendez, je vous 

accompagne.  
- Antoine : ben je connais la route hein.  
- Philippe : je vous accompagne, il est temps que vous appreniez à dire non.   
- Antoine : chi vous le patron.  
- M. MAHIEUX : cha va biloute. 
- Antoine : ah bonjour M.MAHIEUX. 
- Philippe : bonjour tizaute, Philippe ABRAMS, je suis le directeur de la poste de 

Bergues.  
- M. MAHIEUX : eh ben c’est gentil de venir dire bonjour, ben entrez deux minutes ! 
- Philippe : pppppp, non merci M.MAHIEUX c’est bien gentil mais on va y aller, il un 

petit peut tôt pour l’apéritif.  
- M. MAHIEUX : vous ne voulez pas prendre un tchiot café ? 
- Philippe : ah un café, là c’est différent, ce n’est pas de refus, allez  
- M. MAHIEUX : une goute de geneve de dont ?  
- Antoine : non pas pour mi merchi. 
- Philippe : merci merci. 
- M. MAHIEUX :  allez  !  cha  va  vous  réchauffé  vous  qui  venez  du  sud,  vous  en  avez 

bien besoin, hein Antoine ? 
- Philippe : je ne peux pas boire sa moi ! 
- M. MAHIEUX : genièvre c’est typique du nord. gouttez juste, au pire cha va vous 

désinfecter, allez santé ! 
- Philippe : santé ! 
- M. MAHIEUX : prenez un canard cha va adoucir. 
- Philippe : un canard ? 
- M. MAHIEUX : oui.  
- Philippe : non non pas de canard, pas de canard !non !  
- M.MAHIEUX : allez ! 
- Philippe : merci infiniment pour le café Jule, hein !    
- M. MAHIEUX : ben de rien et puis tu reviens quand tu veux, la porte est grand 

ouverte !  
- Philippe : à demain hein.  
- M. MAHIEUX : allez bonne journée.  
- Philippe : vous voyez Antoine, comment on peut être sympathique avec l’usager, en 

buvant juste du café. 
- Antoine : je vois tout à fait oui.  
- Philippe : mais là stop hein fini il ne faut pas user, attention, plus de genièvre.  



- Philippe :  pour  quoi  vous  sonnez  ?  il  ne  faut  pas  sonner,  sinon  ils  vont  nous offrir à 
boire.  

- Antoine : mais c’est pour un recommandé. 
- Philippe : ah oui sa c’est différent, mais attention, on n’entre pas, on ne bois pas ! 
- M. VASSEUR : entrez ! 
- Philippe : ah non non ! on reste à la porte on n’entre  pas c’est beaucoup trop 

dangereux.  
- M. VASSEUR : ah chi vous ! je me disais auchi que je connais cette voix.  
- Philippe : ah M.VASSEUR quelle bonne surprise.  
- Antoine : c’est pour un recommander M VASSEUR, il faut signer la.  
- Philippe : M VASSEUR  ça y ait je parle ch’timi couramment je comprends tous ce 

que vous dites, ch’timi deuxième langue, écris, lu, parlé, hein.  
- M. VASSEUR : et ben sa se fête, entrez je vous offre un petit quelque chose.  
- Philippe : oh allez oh dit donc, elle est la Géneviève. 
- Antoine : genièvre. 
- M .VASSEUR :  des  genièvres  j’en  ais  pas,  je  ne  bois  pas  d’alcool  mais  il  me  reste 

peut être de tchio jaune, comme on dit par chez vous, une bouteille qu’on ma offert.  
- Philippe : de tchio jaune ? 
- Antoine : c’est du pastis. 
- Philippe : oh du pastis comme chez moi, hhhh du tchio jaune ! 
- Antoine : mi je ne vais pas boire.  
- Philippe : du pastis ca ne va pas vous faire du mal.  
- Antoine : mais non justement il ne faut pas.  
- Philippe : ehhhhh juste un petit vert, je ferme les yeux.  
- Antoine : non je ne préfère pas. 
- Philippe : oh Bailleul, ah c’est un ordre, ça vient de là haut, de la direction.  
- Antoine : ben avec beaucoup d’eau. 
- Philippe : si vous voulez.    
- M .VASSEUR : ahh la jeunesse.  
- Philippe : et pas plus haut que le vert ? et ferme ! le stop ! niet ! 
- Antoine: en plus c’est m’rue. 
- Philippe : oh ! gare à votre mère.  
- Vieille dame : et ben merchi.  
- Philippe : c’est magnifique.  
- Antoine : ch’est miaux, ch’est miaux. 
- Philippe : coucou les biloutes ch’est la poste.  
- Antoine : on n’est pas obligé de dire bonjour à chaque fois.  
- Philippe : mais j’ai soif, ah bonjour madame ! 
- Antoine : bonjour !  
- Philippe :  vous  avez  vu  comment  j’ai  refusé  la  cinquième  bière,  Antoine  ? Aimable 

et ! aimable mais ferme.  
- Antoine : vous avez eu tord chi du picon bière, chi bon le picon bière ! mais ça a soule 

pas !  
- Philippe : il faut arrêter maintenant il faut boire avec modération,on dit quoi Antoine ? 
- Antoine : merchi. 
- Philippe : non !On dit non. 
- Antoine : non merci.  
- Philippe : voila ! j’adore votre région Antoine, j’adore votre région. j’adore le Nord, 

vous aussi je vous adore.   
- Antoine : mi aussi je vous aime bien.  



- Philippe : attendez, on va se tutoyer Antoine eh Antoine vignt de diousse ! du brun ! 
oh j’ai mal au cœur.   

- Antoine : oh ben, tant que t’as pas ma au cul, tu peux toujours t’assoir dessue. 
- Habitant : bonjour Antoine, bonjour monsieur.  
- Philippe : une seconde, c’est bon il a ouvert la port tu peux arrêter de sonner !  
- Antoine : ahh monsieur Leborgne !  ah on n’a pas de courriel pour vous. 
- Philippe : on aimerait quelque chose à boire.  
- Antoine : pour fêter notre amitié. 
- M. Leborgue : ehh ben entrez alors ! 
- Philippe : tu fais la course Antoine ? 
- Antoine : oh non non pas la course.  
- Philippe : allez ! le dernier arrivé à la poste est un double boubourse. 
- Antoine : ahh non non, attention le stop !  Philippe le stop ! 
- Philippe : allez !  
- Antoine : oh ! vingt de diousse !  
- Philippe : allez fonce, Antoine, on va les semés  
- Policier : arrêtez-vous !  
- Antoine : oh vingt de diousse ! 
- Philippe : ah la vache ! min tchu !  
- Policier : ça va ?  
- Philippe : c’est qui ?  
- Policier : police nationale. 
- Philippe : alors on est entre fonctionnaire, poste de Bergues, direction générale.  
- Policier : allez suivez nous je vous emmène au poste.  
- Philippe : ohh arrête biloute attend! on est entre ch’tis non hein ? je suis devenue 

ch’tis hein ! biloute ? je suis devenue ch’its, oh allez biloute fait pas ton bobache.  
- Policier : monsieur calmez-vous !  
- Philippe : ce n’est pas possible vous n’êtes pas chtimis ? toi t’es pas chtimis, il n’est 

pas chtimis lui ! On va tous allez à la baraque à frites je vais tous vous payer des frites, 
fricadelle ! momo quatre fritte fricadelle s’il te plait ! 

- Policier : allez ! allez ! allez !  
- Antoine : oh non attend ! attend ! 
- Julie : allo !  
- Philippe : allo 
- Julie : mon amour ?  
- Philippe : je ne serai  pas la ce soir ma chérie, je rentre demain matin, je suis au 

commissariat. 
- Julie : mon dieu Philippe ! qu’es qui c’est passé ? tu t’es fait attaqué c’est sa ?  
- Philippe : non non c’est juste que j’ai un peut bu, alors je me suis fait arrêter. 
- Julie : en voiture ?  
- Philippe : non à vélo.    
- Julie : à vélo ! Philippe qu’est que tu fais soul sur un vélo?  
- Philippe : j’apprenais à dire non à l’alcool.   
- Julie : oh mon amour qu’es qui ce passe, il ne faut pas que tu noies ton désespoir dans 

l’alcool, je sais que c’est dure mon chéri mais il faut tenir.  
- Philippe : d’accord, il fut que je te laisse, ils vont me dégriser je t’aime.  
- Julie : alors ?     
- Philippe : alors quoi ?  
- Julie : fait voir tes mains ? tu ne tremble pas, ça fait deux jours que tu n’as pas bus, tu 

ne ressens pas les effets du manque ?  



- Philippe : non ca va. 
- Julie : oh non ! ta bu mon parfum en cachette ? J’ai lu que ça arrive souvent quand on 

est alcoolique. 
- Philippe : ah non je t’assure, je tien le cout. 
- Julie : je préfère plutôt  aller moi-même te chercher un verre d’alcool plutôt que tu 

boives mon Givenchy. 
- Philippe : oui, qu’est ce que tu fais ? Julie ?  
- Julie : j’étais idiote, j’étais trop faible, je te demande pardon.  
- Philippe : mais c’est quoi ça ? 
- Julie : mes valises ! je pars avec toi.  
- Philippe : mais et Raphaëlle ? 
- Julie : mes parents le récupère ce soir, et dès qu’on lui trouve une école dans le nord 

on le fait venir.  
- Philippe : mais ton magasin ? le travail en fin ! 
- Julie : j’ai pris un congé sans solde, je vais vivre avec toi dans le nord.  
- Philippe : non ! non ! Julie non. 
- Julie : j’ai un peux peur, mais je suis heureuse de venir enfin avec toi, on se quitte 

plus maintenant, tu va voir à deux on sera plus fort. 
- Philippe : ta mis ta ceinture ma chérie, non?  
- Julie : oui bien sûr !  
- Philippe : mais il est malade ! ahhhh. 
- Julie : ahhhh. 
- Le gendarme : bon vous rouliez à quelle vitesse ?  
- Philippe : à la bonne. 
- Le gendarme : on va vous amener à l’hôpital pour une prise de sang.  
- Julie :  mon mari il n’a pas bu monsieur, il s’est peut être un peut parfumer la bouche 

mais c’est tous.  
- Philippe : mais ne t’inquiète pas mon amour, va avec la dépanneuse. 
- Julie : ah non ! moi je reste avec toi. 
- Philippe : non rentre à « Salon », rassure tous le monde et occupe toi de la voiture et 

des papiers de l’assurance et moi je vais prendre le train.  
- Le gendarme : c’est mieux 
- Julie : d’accord mon chéri, fait bien attention à toi et moi je te rejoins le plus vite 

possible  promis.  
- Philippe : génial ! Venez dans mon bureau il faut que je vous parle, l’heure est grave 

les amis.  
- Antoine : qu’es qui ce passe ? 
- Philippe : ma femme arrive demain.  
- Annabelle : mais c’est une bonne nouvelle ça !  
- Philippe : non vraiment pas.  
- Fabrice : mais ça va pas entre vous ?  
- Philippe : si mais justement, depuis que 1000 kilomètres nous sépare ça va beaucoup 

mieux, ma femme est dépressive voila, et ça l’aide énormément de savoir que je vis 
dans « le nord pas de calais », ça focalise sa dépression sur du concret.  

- Yann : dite moi là ! je n’ai pas du comprendre.  
- Philippe : oui je lui est menti sur ma vie avec vous, elle croit que je vie l’horreur, plus 

j’en bave, plus elle s’occupe de moi et mieux elle va.  
- Antoine : c’est tordu cette histoire. 
- Philippe : peut être mais ça marche, on jamais était aussi heureux que depuis que je 

vis dans le nord. 



- Annabelle : et vous lui avez dit quoi sur nous exactement ?  
- Philippe : oh quelques clichés, des dieux communs j’ai rien inventé de ehhh, j’ai dit 

que vous étiez un peux basique, un peux simple, un peux rustre, parfois vulgaire, 
abrutis, arriérés aussi, puis quelques autres trucs. 

- Julie : bonjour mon amour ! mais c’est vachement jolie ici ! 
- Philippe : mon amour il faut que je t’avoue quelque chose. 
- Antoine, Yann, Annabelle : bienvenu dans le chnord Julie. 
- Antoine : vient ! 
- Julie : on est ou là ?  
- Philippe : à « Bergues », ma chérie on est arrivé.  
- Habitant de Bergues: messieurs dames !  
- Julie : mais c’est qui tous ces gens ? 
- Antoine : c’est les mineurs de mines hein ! 
- Julie : je croyais que c’étais arrêté les mines ? 
- Antoine : oh pas toutes pas celle là, c’est vrai que il  n’ya plus  gramint, de tout façon 

même une fois fermée on continue à vivre d’dans, ou veux tu qu’on aille hein ?  
- Annabelle : oh ! vingt de diousse ! sal gosses, qu’es que sa !! 
- Antoine : à tout à l’heure, là-bas il ya mairie, au bout la il y a la poste, en face il ya la 

sale des fêtes mais il y a plus de fêtes.  
- Julie : c’est pire que ce que tu ma raconté ! 
- Philippe : c’est ce que j’essayais de te dire à la gare il faut pas que tu viennes, je 

voulais pas que tu vois ça ! 
- Julie : non ce n’est pas là que tu vis ?  
- Philippe : si si mais c’est exposé plein sud, c’est quand même assez lumineux.  
- Antoine : j’ai oublié de vous dire, on passe à table à neuf heures, il ne faut pas être en 

retard hein. 
- Julie : on ne dine pas tous les deux ? 
- Philippe : non c’est le repas d’accueil, il faut faire un effort, si on n’y va pas ils vont 

me le faire payer. Parle leur ils seront content.  
- Julie : c’est sympathique de manger dehors ! 
- Antoine : ah oui ! il ne faut pas qu’on reste trop tard à causes des chacals. 
- Julie : qu’es ce que on mange ?  
- Yann : de la viande.  
- Julie : c’est quoi comme viande ?  
- Yann : ça dépend de ce qu’on trouve.  
- Fabrice : attend tu va voir toi, merde raté.  
- Antoine : ch’est bon Fabrice, y’en a assez, vient manger  
- Fabrice : j’arrive.  
- Yann : à table ! 
- Annabelle : merci. 
- Julie : je ne peux pas, je ne peux pas, passe moi du pain.  
- Antoine : demain on vous emmène à la mine, on va faire un cache cache.  
- Annabelle : ch’est bien cha. 
- Julie : tu crois qu’ils sont partis dormir dans leurs mines.  
- Philippe : je ne sais pas, sa leur ressemble pas, il est une heure du matin.  
- Julie : on entend vachement les voisin, qu’es ce qu’ils disent ?  
- Philippe : ils s’engueulent, c’est comme ça tous les soirs, ça y est c’est réglé. 
- Julie : oh mon dieu ! quelqu’un est mort ?  
- Philippe : non, il tire au plafond pour calmer sa femme.  
- Julie : quel cauchemar ! mais quel cauchemar !mais comment tu pourrais vivre ça 



pendant deux ans ? déjà comment tu as fait pour tenir jusque là ? je boirai bien un petit 
quelque chose 

- Philippe : bon il faut rentrer mon amour, c’est trop dure ici pour toi, je te ramène au 
train demain matin.  

- Julie :  d’accord,  mais  pour  aller  chercher  le  reste  de  mes  affaires,  c’est  hors  de  
question que Raphael nous rejoigne, il vivra deux ans chez mes parent si il faut, mais 
moi je vais m’installer ici avec toi.  

- Philippe : non ! mais ce n’est pas possible, moi je ne veux pas.  
- Julie : je t’aime ! c’est ta vie, c’est  la mienne aussi. 
- Fabrice : alors !  
- Antoine : alors ! j’entends rien peut être qu’ils dorment la.  
- Yann : peut être qu’on pourrait terminer en beauté par un petit incendie. 
- Annabelle : mais ça va pas non.  
- Antoine : mais tu es complètement babache ti ! 
- Yann : de tout façon mi tous ce que je propose chi du brun.  
- Fabrice : mais non.  
- Antoine : chuuuut ! 
- Fabrice : mais non ! c’était bien l’idée du coup de feu la.  
- Yann : je tire un autre.  
- Annabelle : non ! Yann ! cha chufi maintenant, bon allez on rentre.  
- Fabrice : allez vient.  
- Annabelle : tu ne viens pas Antoine ? 
- Antoine : ben non, je reste ici, il ne faut pas qu’il y ait plus personne demain ?  
- Annabelle : ah oui chi vrai oui. 
- Antoine : Annabelle attend !tu ne crois pas que sa serai mieux que tu dormes ti auchi ? 
- Annabelle : Antoine s’il te plait ! 
- Antoine :  mais  non,  chi  par  ce  que  demain  matin  je  suis  tous  seul,  cha  va faire trop 

louche, elle va ce douter de quelque chose.  
- Annabelle : pour l’instant, c’est moi qui me doute de quelque chose.  
- Antoine : comme tu veux, mais bon pour une fois qu’on est tous les deux à Bergues et 

qu’il ya pas ma mère. 
- Annabelle : bonne nuit.  
- Antoine : alors cha va ?  
- Philippe : non.  
- Antoine : mi non plus.  
- Philippe : Julie veut rester ici. 
- Antoine : ichi dans le chnord ?  
- Philippe : non ici là là, tu te rends compte ! on a tous fait pour la dégouter et elle, elle 

est d’accord pour vivre ici.  
- Antoine : et pour quoi ? 
- Philippe : par ce qu’elle m’aime figure toi.  
- Antoine : oh merdre qu’elle brun.  
- Philippe : je me suis battu toutes ces années pour être muté sur la Cote d’Azur en 

espérant régler mes problèmes de couple et c’est ici au fin fond du Nord Pas de Calais 
que tous s’arrange. 

- Antoine : tant mieux si tous s’arrange.  
- Philippe : et comment je fais moi ? Maintenant qu’elle ne veut plus partir de ce trou!  
- Antoine : mais pour quoi tu lui dis pas la vérité ? 
- Philippe : mais non, je me rends compte que ma femme m’aime, je vais pas foutre en 

l’air en lui disant la vérité. 



- Antoine : c’est lâche.   
- Philippe : non, je suis pas lâche. 
- Antoine : oh chi, chi lâche e ta femme elle t’aime, ti auchi et t’ose pas être front avec 

elle, agit en ch’ti et soit front.  
- Philippe : oh dit donc Antoine, je n’ai pas de leçon à recevoir d’un boubourse de 35 

ans la qui n’est même pas capable de dire à sa mère de lui lâcher la grappe. 
- Antoine : quo qu’tu bave ? 
- Philippe : je bave que question courage, tu ne vaux pas mieux que moi.  
- Antoine : mais cha n’a rien à avoir, mi mère je lui pare quand je veux hein.  
- Philippe : et ben vas y. 
- Antoine : ben vas plutôt parler à ta femme au lieu de me dire ce que je dois faire. 
- Philippe : d’accord, tu t’occupe de ta mère je m’occupe de ma femme.  
- Antoine : dit !  
- Philippe : Julie ! Julie !  
- Antoine : madame ABRAMS ! 
- Citoyen : je ne peux vous aider madame ? 
- Julie : je suis un peux perdu,  je cherche la poste de Bergues.  
- Citoyen : Bergues ? chi pas par ichi Bergues. 
- Julie : on n’est pas à Bergues là? 
- Citoyen : ah ben non, ch’est l’ancienne cité minière ichi, Bergues ch’est plus loin par 

là. 
- Julie : ah bon, merci. 
- Citoyen : montez je va vous déposer montez ! n’y ait pas peur je va pas vous manger.  
- Philippe : ma femme a disparue.  
- Annabelle : non non, elle vous attend elle est la haut, j’étais obligée de tous lui dire. 
- Philippe : ce  n’est  pas  Versailles,   mais  on  y  vit  très  bien,  c’est  les  ch’tis qui m’on 

preter leur meuble, ils sont très gentils avec moi. 
- Julie : ça fait des mois que tu me raconte n’importe quoi. 
- Philippe :  plusieurs  fois  j’essayais  de  te  dire  la  vérité  mais  tu  ne  ma pas  cru,  je  t’ai  

raconté ce que tu voulais entendre.  
- Julie : tu as fait tous ce cirque pour ne pas que je reste.  
- Philippe : mais moins on se voyait, mieux sa marchait entre nous, on s’est séparé pour 

mieux se retrouver, non ? 
- Julie : je vais rentrer dans le sud. 
- Madame Bailleul : oh mon tchiot biloute, ta du courriel pour ta mère ? 
- Antoine : non, il faut que je te parle maman.  
- Madame Bailleul : qu’es qui se passe, tu es malade ? tu as attrapé une maladie ?  
- Antoine : non non maman, je veux que tu écoute ce que j’ai à te dire, ti me coupe pas, 

t’écoute puis de toute façon même si tas quelque chose à dire, ça changera rien, par ce 
que ce que j’ai à te dire ch’est comme cha et puis ch’est tous. 

- Madame Bailleul : j’ai rien dit ! 
- Antoine : oui, voila je va quitter la baraque, je vas prendre un appartement à mi et je 

vas m’installer avec Annabelle par ce que même chi tu n’aime pas Annabelle, mi je 
l’aime    et puis chi elle que j’ai choisi voila, bon qu’es che que t’as à dire ? 

- Madame Bailleul : et ben ch’est pas trop tôt, je me demandais quand t’allais te 
décider. 

- Antoine : t’es pas fâchée ? 
- Madame Bailleul : mais pour quoi que je sois  fâchée, chi tous che que un mère elle 

demande, que son gamin trouve enfin son bonheur hein,  je  t’ai  pas  élever  pour  mi  
toute  seule,  et  si  tu  me faiso  un  tchio  biloute  ou  une  tchio  biloute,  alors  cha cha me 



ferais plaisir tu sais. 
- Antoine : oui d’accord maman.  
- Madame Bailleul : ch’est tous ce que t’avo à me dire, par ce que il faut que je finisse 

mes patates. 
- Antoine : merchi. 
- Philippe : prend le temps de réfléchir hein et sache que je suis la si ta besoin, je viens 

j’arrive tout suite, embrasse Raphaël. 
- Madame Bailleul : bonjour ! Annabelle. 
- Annabelle : bonjour ! madame Bailleul, vous désirez ? 
- Madame Bailleul : je viens pour te félicité, bravo, ta gagné min garçon ça y est je lui 

fou la paix, ch’est fini je le sureveille plus, à partir d’aujourd’hui, ch’est vous deux 
que j’ai à l’œil et vous avez intérêt  à être heureux sinon vous aurez à faire à mi,  t’as 
compris ? tous mes vœux de bonheur. 

- Annabelle : merchi.  
- Antoine : oh  ch’est sur cette air qu’on c’est connu avec Annabelle, (I just call to say i 

love you) et il est de chez nous le chanteur ! ch’ti…Viwonder.  
- Philippe : excuse moi, je n’ai pas le cœur à rire, d’ailleurs je t’ai même pas demandé 

comment ca c’est passer pour toi ?  
- Antoine : impeccable, j’ai osé parler à ma mère ça y est, je lui ai dit que j’allais 

épouser Annabelle.  
- Philippe : et elle a réagi comment ?  
- Antoine : elle veut qu’on lui fasse un tchiot bilout ou une tchio biloute. 
- Philippe : c’est génial.  
- Antoine : maintenant il faut juste que je prévienne Annabelle.   
- Philippe : tu ne lui as pas parlé ?  
- Antoine : je n’ose pas, j’ai trop peur qu’elle dise non. 
- Philippe : elle est encor avec son motard ?  
- Antoine : j’sais nin, je n’espère pas.  
- Annabelle : ch’est vous monsieur le directeur qu’es qui se passe ? 
- Philippe : j’ai besoin de vous Annabelle c’est urgent. 
- Annabelle : à cette heure si,  ça ne peux pas attendre demain matin ? 
- Philippe : c’est un ordre faite moi plaisir descendez s’il vous plait, vous restez là, 

surtout vous ne bougez pas, c’est bon elle est en bas, t’es prêt ?  
- Antoine : oh j’ai le trac.  
- Philippe : allez vas y ! saque eud dans.  

Annabelle je t’aime épouse moi Biloute.  
- Antoine : attend avant de me donner ta réponse, sache que j’ai quitté ma mère. 
- Annabelle : je sais, ch’est elle qui me la dit. 
- Antoine : c’est oui alors?  
- Annabelle : ch’est jolie ce que  t’as fait. 
- Antoine : oui j’ai plus de draps maintenant. 
- Annabelle : t’as mis du temps ! Antoine Bailleul hein !    
- Philippe : Julie, quand on s’est connue on vivait n’importe où, on s’en foutait, on était 

heureux parce que on était ensemble, comment on a pu oublier ça ? je t’aime, je t’aime 
et je voudrais que tu viennes vivre avec moi au « Nord Pas de Calais », je veux plus 
qu’on se quitte, jamais. 

- Raphael : papa ! maman ! pour quoi vous vous embrassez devant tous le monde ? 
- Philippe : allez ! venez on va perdre nos orteils.  
- Antoine : ch’est la poste ch’est pour ti Philippe.  
- Philippe : merde, la DRH.  



- Antoine : ça fait plus de trois ans, il fallait bien que ça arrive un jour hein ! 
- Ben alors ?  
- Philippe : pour « Porquerolles ».  
- Antoine : eh ben ch’est formidable, ça pour «Porquerolles »!  
- Philippe : oui. 
- Chauffeur du fourgon : à ce soir.  
- Philippe : bonne route.  
- Chauffeur du fourgon : merci.  
- Guy : ch’est toudis pareil avec les directeurs, vous débarquez de nul  part  pour faire 

votre mote et quand tous roule et que tous le monde est content, vous vous sauvez 
comme des voleurs.  

- Fabrice : arrête de râler ! 
- Guy : ah oui mais… !  
- Madame bailleul : c’est pour la route, du chicoré de l’faluche, et il y a une bière pour 

ti. 
- Philippe : ohh ! merci beaucoup. 
- Madame bailleul : oh la la !  
- Julie : merci. 
- Madame bailleul : bonne route. 
- Antoine : on iras vous voir en vacances, hein Annabelle ? puis tu sais le chud chi pas 

mieu que le nord mais chi rudement bien auchi hein ! 
- Philippe : merci pour tous biloute.  
- Antoine : t’as pas à me remerchié biloute.  
- Philippe : oh que si. 
- Antoine : tu vois j’avo raison. 
- Philippe : de quoi ?  
- Antoine : un étranger qui vient vivre dans le chnord il braille deux fois, quand il arrive 

et quant il repart.  
- Philippe : non je pleur pas  
- Antoine : si tu pleure. 
- Philippe : non je pleur pas.  
- Antoine : oh chi tu pleur. 
- Philippe : non. 
- Antoine : non, tu pleur pas.  
- Tous les acteurs: au revoir.  
- A ma mère, Daniele, Ch’tie merveilleuse 
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